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LA QUESTION DU CHARBON

Produire» répartir, utiliser
Le problème du charbon; sur lequel

on. a tant discuté depuis le début de la
'guerre, a toujours été présenté à l'opi-
£iion sous deux seuls aspects, celui de la
'production et celui de la répartition ; et
.récemment encore, au coyrs des débats
qui se sont déroudés devant la Chambre
dés députés, il .n'a pas été question d'au--
t

:re chose.
. •

On. évalue aii mieux les besoins géné-,
taux du! pays : usages domestiquas, usi-
jies â gaz'et à électricité,"chemins de fer
jet navigation, usines de guerre, etc., ;puia
»n place en regard lés ressources dont
,on dispose du fait de la productionfran
çaise et des importationsétrangères,; on
's'efforce d'accroître ces ressourcés en
augmentantla main-d'œuvreà la dispo
sition des mines et en améliorant-les
Conditions, du fret ; quand on airrive à
avoir à peu près équilibré le"nécessaire
et le disponible, on croit avoir fait tout
ce qui est humainement possible pour
résoudre la crise charbonnière,et défen
dre contre le froid l'hiver prochain
iParis et la France.

En fait, si l'on s'en tient là, oq néglige
jiune partie essentielle de la question. Il
me s'agit pas seulement, en effet,'de/pro
duire du combustible, il faut encore1 uti
liser au mieux et en retirer toute la cha
leur qu'il tient-en puissance'.

,Or, à-propos d'une matière telle que le
charbon qui peut, au cours de-l'usage
gui en est fait, donner«des" rendements

ès "variables suivant lé mode mênje de
Bon utilisation et les appareils mis en
jœuvre, pn comprend toute l'importance
iâé ce* troisième aspect du problème,char-
ibonn'ier..

.
On estime à 46. million^# tonnés nos

besoins moyens pour ,le$'\années de
'(guerre. Sur cette quantité, 9 millions
environ sont

-
destinés1 aux, usages do-

'mestiques, et 25 millions aux usagés in
dustriels, non compris lés chemins de
jfer, la marine, les usines à gaz. Il suffi
rait donc dé réaliser ..sur ks charbons
industriels, grâce à mie utilisation plus
«parfaite et sans réduire.en' ri'eh'la ca
pacité productive des appareils en acti-
ijvité, une économie de 4 à' 8 %•, pour ac
croître de à deux millions dé tonnes
la quantité, de charbon'mise,à la dispo
sition directe de la population, c'ést-à-
)i'irë.poùffdire disparaître toute crainte
'4e disette.

Et qui donc, ayant parcouru nos usi
nes de guerre,-examiné d'iin pfeù -près
l'ùsage qui y est fait du charbon, porté
Bon attention sur lés milliers d'appa-
irâils où il est mis en œuvre, oseraîtsou-
jfconir çfue cette économie de 4'à 8 % n'est
pas facilement réalisable ? "

-
Qu'on ne s'y trompe pas : si l'on veut

(prétendre qu'au cours de la guerre on
fi'a pas le loisir de s'arrêter à cela,;que
icétte question d'économie est secondaire,
iju'une seule chose importe, produire au
jplus vite,,une hpure viendra' où nous se-
•rçns éoiitrairits de porter toute, notre at
tention sur" «es problèmes trop long
temps- délaissés. ;

•
sAprès'la guerre, la-Fràricé,deVraime

surer ses achats -au', "dehors, et avant
^importer dés millions de tonnes de
tharbbn contre,des milliards'd'or; iV lui
audra, s'assurer qu'elle 'tire de tous ses

(appareils 'calorifiques
;

le rendement
jcoaidimum.

,Mais dès,aujourd'hui le problème est

vait le rendement des chaudières de*
55 % à 75 %.

' Mai^ les économies les plus immédia-,
tement réalisables sont à provenir de la.
conduite même des appareils. Souvent
les chauffeurs de- fours ou de chaudières
ignorent la répercussion de telles ou tel-

.
les mesures sur la consommation du
charbon, (multiplication des périodes de
chargement, intensité du tirage, etc...) ;
il faut leur imposer des consignes, et les
intéresser à l'opération par une prime
d'économie. . • ,Voici, par exemple, un atelier où en
travail normal avec les presses

,
et. les

fours dont il dispose, la consommation ;

moyenne de charbon par emboutissage-
d'obus de 75 est de 1 kg. 30. Pendant
une certaine période où.on a assuré une
surveillance particulière pour amélio
rer le rendement, on a abaissé cette dé
pense à 1 kg. 10; 0 kg. 20 d'économie par
embouti, c'est;peu,-mais en multipliant
ce Chiffre par plusieurs centaines de
mille par jour et par 360. jours pendant
plusieurs années, on arrive à des quan-,
tités imposantes. Il a suffi d'assurer aux.
chauffeurs de'four de cette usine ,"Une:
primé en argent représentant le tiers de
'la valeur du charbon économisé, pour
abaisser de 1 kg. 30 à 1kg. 10 la consom
mation du combustible.
; : Le même procédé pourrait être mis
en œuvre, après une étude détaillée de
chaque cas particulier, dans la plupart
des chaufferies, comme cela se pratique
dans'l'industrie des chemins de fer.
Une note toute récente, parue dans le
Bulletin des, Usines de guerre "montre
d'ailleurs que le ministère de l'Arme
ment a compris toute l'importance de
cette question, et qu'il fait effort pour
convaincre^ son. tour les industriels.

,Certains, ont reproché à M. Loucheur
d'avoir, dans son si remarquable ex
posé devant la Chambre, fait preuve
d'un optimisme excessif. Que M. le sous-
secrétaire d'Etat préposé au charbon,
chargé en même temps 1des fabrications
de guerre, veuille bien se rappeler qu'en
cette matière, il ne s'agit pas seulement
de produire beaucoup et de répartir
éguitablement,. mais, encore- d'utiliser
rationnellement, et son optimisme, jus
tifié à mon avis, trouvera dans^ les faits,
l'biver prochain, «ne consécration;ëcla-
-tanfe.

• '

A. LEBRÔN,
' Réputé.

LES COMBATS AERIENS

Nos aviateurs bombardent des gares
23 Août, ii heures,

<
4.Ù cours de la journée du 22 août, nos

escadrilles ont bombardé les gares de Fri-
bourg-en-Brisgau et les terrains d'aviation
de Colmar.et de Schlestadt,

Dans la région de Verdun, 1.300 kilos de
projectiles ont été ,lancés survies gares,
bivouacs et champs d'aviation ennemis.

Nos avions ont, en outre, attaqué à.la'
mitrailleuse les convois en marche,

12 appareils allemands abattus
6 endommagés

,

.
(Officiel britannique). -- 23 Août, 20' /i.

Là lutte aérienne s'est continuée sans ré
pit toutc la journée, plus. violente Iqu'élle... .
në l'a jamais été dans le même espace de

posé, et tout ce- qui sera fait, dans : ce r temps depias ie début de là guerre. Hier,
•eens est' doublément intéressant puisque, l'aviation • allemande s'est montrée "

du même coup, on rçnforce les ressQÙrr
/'ces si mesurées misesà la .disposition de
jlfi population .pour ses usages courants.

Sans doute,dèsefforts louablesont déjà
ëié accomplis dans ce domaine par l'in-
jdnstrie. L'usage de plus en plus généra
lisé des gazogènes dans les" industries
imétallurgiques, céramiques, verrières,
ietc..., l'adaptation" d'appareils de.récu
pération à tous les grands-fpurs

f
po,ur ne

Rejeter dans l'atmosphère-que des pro
duite de combustion,à, une teriipératurè
aussi basse que possible, les'perfection
nements apportés à'la construction des
chaudières à vapeur,' tout ce,la *repré
sente un ensemble qui se traduit à. coup
sOx- par une économie .de plusieurs'mil1-lions de

;
tonnes. ; ;' Peut-on. faire plus et mieux- ? Ce n'est

pas douteux.^,
'Deux séries de mesures sont à rete-

tojr : les unes ont trait à la construction
<et à la,disposition des appareils, ;les au
tres à leur conduite. •'

.
-Qu'il s'agisse de distribution de forcé

ou de chaleur, au cœur d'une usiiie, ou
dlune région, la concentration des foyers
améliore le rendement!du combustible.
'Les grandes centrales actuelles produi
sent le,cheval-heure Chez l'abonné à
.moins d'un kilogramme de charbon ;
clans les industries de moyenne impor
tance,' il exige 3 kilogrammes et souvent
plus. Dans la région du Nord-Est que je
connais le mieux, plusieurs grandës cen
trales ont. encore des disponibilités soit
Bùr leur puissance normale,; spit sur les
rechanges que leur impose d'ordinaire
la sécurité -nécessaire à un service pu
blic ; .près de 25.000 kilowatts sont^ainsi
disponibles, dont laç

substitution
-
à des

sources d'énergie moins groupées; mais
concentrées, se traduirait, par une éco
nomie' correspondante.

.
-,

, -
' L'aménagement des chaufferies a, sur

îà consommationdu charbon, une réper
cussion directe. Je lisais récemment un
mémoire américain sur le. fonctionne
ment d'une batterie de chaudières à va
peur de 15.000 chevaux, formée de trois

' groupesd'âgeet de rendement-différents.
L'auteur y résumait les observations re
cueillies à la suite d'expériences prolon-

.
g'ees et il arrivait à cette coficfusi'ônqu'en
apportant'au-type ancien un

.
certain

noflibrô de perfectioanemeuts,oa rele»

8.240 PRISONNIERS
24 canons -- 2G0 mitrailleuses

capturéssousVerdun

Les Anglais s'emparent du Crassier-Vert
au sud de Lens

moins
active. Les aviateurs,ennemis semblaient
peu désireux d'engager'le combat à proxi
mité des lignes. Le nombre des rencontres
n'en a pas moins été encore fort élevé* Le
changement de -direction, du vent favori
sait nos pilotes. Douze appareils allemands
ont été abattus en combats aériens et six
autres contraints .d'atterrir désemparés.
Deux des nôtres ne sont pas rentrés. L'un
d'eux semble avoir pu. atterrir sur la'pla
ge d'Ostende. ;

*
Au. cours des attaques d'hier, yos avia

teurs ont travaillé avec succès en liaison
avec l'artillerie et l'infanterie. Les opéra
tions de bombardementet. de reconnaissan
ce s<: sont poursuivies comme d'ordinaire. <
Cinq tonnes 'd'explosifs ont été jetées au
cours, de la journée et de la nuit sur di
vers, objectifs à l'intérieur des lignes enne-
mieéê

. .

LE KAISER
harangue ses troupes
: Bâle, 23 Août. — Au cours d'une revue
qu'il a passée hier dans' les Flandres, le
Kaiser a déclaré notamment à ses troupes :

a Quai^d la. volonté de Dieu nolis don-
hçra-t-eile là victoire ? lui seul le sait. Jl a
mis notre peuple et notre armée à une dure
école. Nous avons, maintenant à subir
l'examen. Avec latvieille confiance en Dieu,,
nous montrerons ce dont nous sommes ca
pables. Plus grande, plus vaste est la tâ
che, plus nous voulons la.remplir jyeusc-
ment. Nous nous battrons, nous combatte-!
rons jusqu'à ce que l'ennemi en ait assez.
Dans-ces combats toute l'Allemagne a vu
qui est l'inspirateur de

-
cette guerre, qui

est le principal ennemi. l'Angleterre. Cha
cun sait que l'Angleterre est l'adversaire
qui nous hait le plus. Elle jette cette .haine
contre nous dans lé monde entier ; elle
insuffle à ses alliés une haine et une envie
de combattre toujours nouvelles. » . .

Le Kaiser, a ajouté :

A Viniérieur aussi; on. sait que l'Angle
terre est notre principal ennemi ; la-lutte
est dure. Si l'Angleterre est fière de l'opi
niâtreté sur laquelle elle compte pour
avoir la victoire, vous lui montrerez que
vous pouvez faire aussi bien, mieux-qu'el
le: "Car le prix de la victoire pour l'Aile*,
magne est la liberté de vivre ,la liberté des
mers, la liberté à la maison. Avec l'aide de
Dieu, nous terminerons le. combat xicto-
rieMiemwh

' " '
•' ' 'COMMUNIQUÉS FRANÇÀIS

.
23 Août, 14 heures.

Grand» activité de Vartillerie alle
mande au nord de VAisne, notamment
dans le secteur JSraye-Hurtebise.

Plusieurs tentatives de coups de main
ennemis dans les régions, du Moulin de
Laffaux, d'Aillés et dé Cemy ont échoué.

Sur la rive gauche de la Meuse, notre
artillerie, dominant celle de l'adversai
re. est restée très active au cours de la
nuit., • ' }

.
Sur la rive droite, une opération de

détail nous a permis dé réduire zm îlot
de résistance ennemi au nord-est de 7$.
ferme de-Mormont, il prisonniers sorà
tombés entre nos mains.

..

•
Le chiffre des prisonniers.faitsdepuis

le 20 août se monte actuellement à 7.640,
dont 186 officiers, et *600 blessés.

< Le matériel, capturé et actuellement
recensé comprend 24 canons de tous ca
libres et plus de 208 mitrailleuses. En
outre, 0 canons ont été détruits.-

Rien à signaler sur le reste du front.
23 Août, 23 heures.,

< Journéecalme sur. l'ensemble du front.
;

Activité réciproque de l'artillerie fur
les deux rives de la Meuse: • ci

,
Dans la région est d'Alt/circh, 'maire

artillerie à pris sous son. feu un drachen
allemand qui est descendu\en flammes.

COMMUNIQUÉS BRITANNIQUES

Après:midi du 23 Août.
-Nous avons légèrement avancé notre

ligne, cette nuit, au sud-ouest de Lens.
Sur le front de bataille d'Ypres, une

attaqué allemande contre un de nos
points d'appui à l'est de Langemarck a
été repousséepar nos feux de. mitrailleu
ses. Un-détachement ennemi a exécuté,
la nuit dernière, un coup de main sur un
de nos'postes avancés, vers Lombaertzy-
de. Deux de nos hommes ont disparu.

,

, • .
A'oût-, 20 heures:55.

Déviôlèntes qctiofys'îocàles se sont, dê-
ridées,tovî.lejQfy-
ûmte position ennemie connue sous le
nom de Crassier-Vert et située immédia
tement.au sud de Lens. Nos troupes pri
rent pied sur le Crassier au début de la
matinée et repoussèrent plusièurs con
tre-attaques au cours desquelles Venne
mi a subi

r
de lourdes pertes et dans lé

corgs à corps, et sous nos feux d'artille
rie, te combat se poursuit avec acharne
ment pour la possession de cette posi
tion.

,
<

\ - Une attaque sur une ;des fermes orga-
nisées enlevées par nous dans la jour
née d'hier au. nord de la voie,

.
ferrée

d',Ypres à Roulers a dû refluer sous nos
feux de mitrailleuses. Notre ligne a été
légèrement avancée au: nord-ouest de
Laxigemarck..

,
'

^

La Côte du Talou après la victoire

(De l'envpyé ?/?éç^/.da. P£titJçii|rpa|)
; .

'; SamAgneux, 23 Août. — Nous venons de
'traverser toute la victoire.- 'Bar.-lô

•
ïalou,^

iharâssés, nous entrons à' Samogneux.
ï>è Paris vous ne pouvez pas vems ren

dre compte de ce qu'elle est., En grosses
lettres, les journaux vous disent« Re-
gnéville et Samogneux eont pris. Les dé
fenses ennemies sont enlevées.' -Les pri
sonniers, augmentent. m On vous complète
cela' de caTtes, de photos, mais pas plus
manchettes que cartes et photos ne vous,
apportent la lumière. Vous connaissez
que nous avons battu, le Boche, c'est tout,,
ce'n'est pas assez. Ce qu'il £aut savoir, .ce.
n'est-pas qu'ils ont perdu, c'est ce qu'ils
ont perdu. C'est sur place que,, touchant
soudain l'ébranlement allemand,, qu'éton
né de la valeur du terrain perdu,

, vous
concevez dans sa vérité le. succès des .ar
més françaises.

1 J De Verdun au Talou
Et pour Vous, rendre

.
sur place, vous

prendrez un bateau. La principale lûi à
quoi ..doit se soumettre celui qui .vit aux
^armées est de ne, s'étonneF de

5
rien. Pour

gagner l'arête du Talou,; on nous a dit- :

« Demain, à 3 heures du matin,- vous
prendrez la barque. » On nous aurait''or
donné de descendre 500 mètres sous terre
et'ensuite de filer droit que nous n'au-,
rio*s pas davantage hésité. Seules, ' lps
choses normales paraîtraient' étranges
dans ce fantastique et grand pays barba-1
re des tranchées. Nous prîmes donc la
barque à. 2 kilomètres de Verdun. Sur le
canal de- l'Est nous naviguâmes. Les pé-
niche^ que les Allemands,avaient mises à
plat le bordaient, car les Allemands
étaient venus se laver là trogne dans cette
eau-là. Nous abordâmes à Bras. J'oubliais
de vous dire que c'était: une ruines comme
tout est ruine, par ici une ruine est natu
relle. Quand, avant l'époque • sauvage,;
vous arriviez dans une ville, vous n'écri
viez pas à vos amis : « J'arrive dans une
ville, «il y'a des maisons. » C'est, prooédant
de la «même logique, que j'omettais de vous
apprendre que Bras était en ruines. Une
fois pied à terré, nous longeâmes la côte
du- Poivre où, en décembre dernier, Man.
gin les sala.

L'enfant dë France à l'assaut
Des'deux côtés, les canons étaient raison

nables, leur quinte passée ; ils ne toussaient
que par habitude. Dans, cette toux, de nos
pas nous martelions le Talou.' Le Talou est
uii immense dos d'âne dont la pointe
gauche en s'inclinant imnosa l'une de ses
courbes à la Meuse. Le soleil qui, cette
fois, est avec nous, Jtapait. Traversant les
premières parallèles de départ* nous écor-
chions"nos cuirs aux fils'/le fer. C'est de
là qu'hier à quatre heures quarante, les
gars du Midi s'élancèrent. Quand un en
fant de France part à l'assaut, il a sur la
tête plusieurs nuits sans sommeil, dans les
oreilles de cent virigt à cent cinquante heu
res d'oùiragàn terrestre, dans l'esprit le
souvenir des ruées sanglantes "qui précédè
rent, dans les bras 'des dix kilos de gre
nades ou d'instruments et sur Je dos ses
vêtements, ses ustensiles et sa nourriture.
Hier, il avait en plus devant les yeux la
pente du Talou à gravir. L'enfant de Fran
ce a tout porté, tout supporté, tout gravi.

; Ce terrine pays des
.
tranchée® où ils

vivent ne*res laisse pas une .secbnde à
Dâise. Quand l'Allemand est calme, que
l'attaque est faite et qu'ils pourraient sur

*la" terre retournée dormir, ou même seule
ment ne .plus bouger,, ils en sont empê
chés. L'air de France dans ^s contrées
riiaudites de la guerre est grouillant d'une
inffnité de bestioles., Que

.
vous marchiez

ou soyez assis elles Vous dévorent, rien ne
peut les chasse^, elles sont des-milliards,,
elles vous entrent dans- la bouchç, dans
le-nez, dans les oreilles ; elles vous harcè
lent de leurs tourbillons innombrables, et
invincibles. Depuis une heure,: nous <avan-
çotjs dans ce supplice submergeant. .Eux
y vivent.
' Transportés -dans l'irréalité -nous voici
eur te Talpu, «ut m çrête, C'qst ga j>ayv

sage
.
de. pôle.: Entendonsrnous, je n'ai ja

mais w de pôlee, mais oôirïme tous les
ignorants, je «uppose que- ,la-teiiWe:.qq'oa
y rencontire-n'a^uciiivaspect conïrnùn aveccelle-que,nousfoulons: Le Talou, dans oe
eens-la, est un troisième et nouveau bout
du' monde. Un saint homme qui sortirait
de sa cellule et^que, sans, informer de
rien, on monterait ici, s'écrieirait : » Sur
quelle nouvelle planète, -Seigneur&m'as-tu
conduit ! » Ceux qui ne sont"pas des saints
se demandent simplement à quelle époque
préJùetorique ils vivent. Nos,canons ont
mastiqué, le, terrain. .Supposez la forme
qu'aurait un. agneau qu'un lion reoraclie-
rait après un broyage de cinq jours. C'est
une figure dans oe genre qu'a lé Talou.
C'.est. à ;la -fois un volcdfn qui aurait-mille
et mille cratères, une pâte qu'un pâtissier
fou aurait baraquement triturée et un
pays d'indéracinable -spleen qui, en une
nuit, pour le malheur de toute la tenTe,
serait descendu de la lune.'

, •C'est immense.et l'airtiillerie le travailla
mètre par mètre. Les abris, bétonnés, des
Boches sont en poussière, les casemates de
mitrailleuses en miettes, les tranchées encharpie. Deux mains effroyablement puis
santes onit tout pét|i. L'homme qui'aurait
déjà dès tendances à la démence recevrait
ici son'derniercoup. ' ' '

Les vainqueurs donnent
Et ce pays est. habité. C'est les nôtres,

' aujourd'hui, qui l'occupent. Ils. ltoccu-
pent en dormant. L'enîami de Firanoe, après
cinq jours de veille et l'effoit de la vio-
toivs, est tombé sur le- flanc.. Tout le long
de la tranchée en ciharpie, dams sa capote
bleue, pesamment il répose.

En des enjambées savantes, nous pas
sons par-dessus lui ; nous. ntan réveillons
aucun;.- Tiaibleau de grandeur et qui >vous
frappe. Regardez,

.
voici devant vous la

preuve vivante de l'étendue de la victoire,
Verdun. D'ici, les Bocfoes voyaient sa ca
thédrale,

, commandaient ses-, communica
tions, maîtrisaient ses efforts. Verdun ne

le joua", Krupp l'arrosait ; Knupp, dé loin,
gouvernaitVerdnm. L'enfamt de France l'a
chassé. •.

Lei tours de la cathédrale, c'est nous,
maintenant, qui 'voyons ce grand pays
meusien où no-us pourrons préparer ce que
nous voudrons, c'est nous, maintenant, qui
l'observons, l'avenir c'est. à nous mainte
nant qu'il appartient et le donateur de tous
ceis biens, le voilà : en plein midi, sourd
aux fusants qui le frôlent, aveugle à la
<«ontre.attaquie qui s'amorce à droite, four
bu, il dort sur sa. proie:

Albert Londres.

Le Président de la République
et le roi d'Italie se félicitent

-

Le président de la Répùbjlque a envoyé
au roi d'Italie le télégramme Buivamt' :

•/s suis heureux d'apprendre le beau succès
des opérations dont.j'al'pu voir, ces jours-ci,
avec Votre Majesté, le terrain difficile et dont
le magnifique entrain des troupes italiennes
m'avait fait présager l'heureux résultat.

l'adresse à Votre Majesté mes vives Jélici
talions pour sa vaillante armée et je La.:prU
de recevoir Elle-même mes fidèles souvenirs

Raymond ;Poincakë.
,

.
Le 'roi Victor-Emmanuel III a répondu

en ' ces termes au président : •
Je vous remercie tlivtment des félicitations

que vous avez bien voulu m'adresser à l'oc
casion des succès remportés par l'armée ita
lienne. Xa bataille sur l'isonzo se poursuit
contre un ennemi dont la résistance est ren
dua plus ctpre par la nature du terrain. De
notre côté, nous suivons avec admiration lu
lutté qui:se, déroule actuellement sur,le front
héroïque de Verdun et .'qui démontre une fois
de plus la glorieuse bravovwe des armées de
la Bépublifjue. il m'est agréable, Monsieur ie
Président, de vovs.renouve-lefM cette eccusioa
Vassuzance-de. ip.a cordiale, amitié.

~ a'rçfoa £MMAXva>

Nouveaux succès

» des Italiens
*• t. vt V i V è ' /' V 1* ' •• "

sur les Alpes Julieimés

16.350 PRISONNIERS

l 'Home, 23
•
Août. — (Offkdel). >Hier, •

quatrième journée de la bataille sur le
front des Alpes, Juliennes, nous avons en
core réalisé des progrès sensibles à l'aile
Nor4.de'la>lighe, et nous' avons remporté"
de nouveaux succès à l'aile Sud.

L ennemi réagit fortement à, notre pres
sion et multiplie ses'retours offensifs. Nos
troupes repoussent<des positions conquises
ses contre-attaques et continuent à mar
cher avec hardiesse vers leurs objectifs.

Sur le Carso, la brigade Pallanza (249° et
250° régiments) s'est' couverte de gloire.
Après avoir enlevé à l'ennemi.une position
fortifiée au sud-est du Dosso Fait, elle a su
lai. maintenirvavec une ténacité héroïque,
pendant trois journées^d'une dure lutte-

L'armée, aérienne a coopéré hier au suc
cès. Nos avions et nos dirigeables-ont fou.
drayé l'ennemi, -le bombardant',avec plus

<de douze tonnes de projectiles.
Le "total des prisonniers capturés jusqu'à

hier, soir est
t
d,e 350 officiers et ,de 16.000

hommes dé troupes.
. ,.

' fte petites^actyri^locates, -d'une: impor
tance limitée,se sont répétées sur les frçnts
du l'rentin et de la Carnie •

! !-

Le théâtre de l'offensive
V "M * i ' V

i L'offensive italienne se déploie dé la ré
gion sud de Tolmino jusqu'à la mer. La lon
gueur de ce front et les renseignements
qu'on nous donne sur le chiffre des prison
niers, s'élevant dès à présent à plus de
16.000, avec 30 canons, nous permettent
d'en apprécier l'importance. Mais nous som
mes peu renseignés sur la marche des' opé
rations au point de vue de l'occupation du
terrain. Les communiqués italiens, pour le
moment, nous fournissentpeu de précisions,
Nous ne pouvons,faireétat'que de quelques
indicartons se rapportant à des points trop
espacés, l'un à l'extrême gauche,et l'autre
à l'extrême-droite.

, , , ,
Il n'est pas possible d'exposer clairement

en quelques lignes la topographie de cette
région très difficile, et cependantde la con
naissance de cette topographie,comme dans
toute^opération de guerre1d'ailleurs, dépend
la., compréhension des faits. Je me bornerai

'à"dire,quë'1e''Câfs(> n'est,pàs lè seul pla-
fefljù ç?l<ialre pefcé d'innombrables trous et
cavernes. Toute là région e9t constituée'de
même,-au nord de Gorizia

#
comme au sud,

où se développe le Carso proprement dit-
On retrouve le même terrain entre Gorizia
et Tolmino qu'entre Gorizia et l'Adriatique.

La caractéristique; de ces plateaux, dé
coupés par des vallées profondes aux ver-

,
sants :

très rapides» souvent escarpés, c'est
que leurs bords se relèvent en bourrelets.
Les monts Cucco, Vodice, San Gabriele et
San Daniele, dont il a été si souvent ques
tion déjà, font partie du bourrelet qui borde
le plateau du nord. Cette fois, les Italiens,
ont, escaladé,ce même bourrelet depuis Ca-
nale', sur l'isonzo, et nous savons qu'ils se
sont emparés du village de Vrh (pronon

cez ainsi que des hautéurs#voisines.
Or, ces hauteurs appartiennent précisé
ment au bourrelet, et- Vrh est' au revers,

;sur le plateau, qui prend localement le-nom
de Bainsizza. Nous devons donc penser que
l'intention de nos alliés est dé se, rabattre
ensuite, parie plateau, vers le sud-est, pour
prendre à revers les défenses du .San Dâ-
niele et de la ligne dont.il fait partie. Dans
ice mouvement, leur gauche peut être très

.

efficacement protégée par un ravin très en
caissé se terminant sur l'isonzo, au nord-
est de Çanale.

«
Dans la partie sud du front,, c'est-à-dire

sur le Carso, ,1a, fameuse forteresse.consti
tuée par l'Hermada n'est pas autre chose
que l'extrémité du bourrelet dominant cette
partie, entre la mer et la profonde coupure
de Brestovica. Il n'est"pas possible de pro
gresser,sur les plateaux et à plus forte rai
son dans les vallées, si on n'est pas. maître
.des bourrelets. C'est là qu'est.le nœud de
la question, pour toute l'offensive italienne

Général BEHTHAUT,

L'avance des Italiens
Rome, 23 Août. — L'ennemi, tortement

organisé,,s'est défendu avec acharnement.
Nos troupes, dans un élan irrésistible, bri
sèrent presque partout, là première ligne
ennemie. Sur quelques,points, elles •péné
trèrent en deuxième et même en troisième
ligne.

...Sur tout le front nos troupes avancent.
La bataille qui. se diérofule actuellement
est une1des plus formidables de la guerre.
— XÇorriere. délia Sera.)

,

PRES D'YPRÈ
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MIGHAELIS
V -, : ',*>!<» I . . -4 -4 , ~'4 • -, 7 ' i, » * 'j •\ '

.
eh conflit

avec le Reichstag
(Du ' correspondant. du Peut Journal)
Betne, 23 Août. — On sait que? M; Mi-

chaelis avait,yau cours <de la séance ' de
mercredi matin, de la

.
commission du.

Reidhstag, fait une déclaration par laquel
le-il affirmait qu'il ne s'était'jamais dé
clarés d'accord avec la résolution de (paix
adoptée le 19 juillet par le Reichstag.

- Cette déclaration de M; 'Michaelis paraît
avoir ca\iaé > .quelque mécontentement..
Elle a été interprétée par les députés com
me une rectification. Aussi, à -la séance
d'hier après-midi, le chancelier a-t41. da
nouveau {pris la,- parole pour bien: préciser
qu'il .est fermement

,
partisan, d'une paix

de. conciliation, sigon il
.
n'aurait pas, com-

.
me il l'a fait,, invité les représentants des
partis à conférer >avec lui, au sujet de la
réponse .qui doit être donnée à la note, pon-;
tificale. Cette réponse

: ne peut être faite'
que, dans? un désir -de conciliation.

Cette nouvelle déclaration du chancelier,
n'a pas, eu, .semble-t-il, plus de résultat',
que la précédente. .:'

.Ùn député socialiste & pris, lai parole au
.nom de' -la majorité' pour' rappeler à -M.,'.
.Midhaelis,quéi après les conversations qui
avaient,eù lieu.les -17 et 18 juillet, entre le
chancelier et les. délégués--d.e£*.£«cti8v.sun..la résolution proposée "au Reichstag', au-,
cun délégué'ne pouvait supposer que M.;
Michaelis. n'adoptât, pas le' point de^vuei
de la majorité.'En, outre, la majorité a te
nu à déclarer, par la bouche du leader,
socialiste; que tous les partis étaient plei
nement'd'accord sur le sens de la résolu-i
tion du 19 juillet. •

M. Michaelis a' certainement compris
la signification de cette déclaration ; elle
a évidemment pour but'de-lui'rappeler

jqu'il a-pris, à l'égard de la majorité, de3
engagements précis qu'il doit tenir, et qualà, majorité- est résolue à exiger qu'il lea
tienne. ' ' • . « '.. j .L'incident est' donc loin de: dissiper l'é.

..quiwque qui
-
.plane

.
Isur les sentiments,

réelp de M. Michaelis.. Loin de rapprocher
le

-
chanodlier et "le Reidistag, elle

.
aUrai,

sans, doute pour-effet d'aviver leurs sentit
ments-de défiance réciproque. ...

Une crise politique en perspective

; (Du correspondant du Petit^^Journal)
Zuiricih, 23 Août. — Les déclarations fai-,

tes. hier iau Çeichstag par M. Michaelis,
a/u sujet de la résolution de paix, ont eu
dams toute ' l'Allemagne un grand orete
sement.

La protestation des partis dé la majôî
ne s'esit. pas faijt attemetee et on observe quei
le'socialiste ,Éttért a forpiulé cette 'pro
testation" non pas a/u "nom de.eôn .'parti,

-
mais aiu nom de toute la'gaudie et du cen
tre.-.

. .
Dans les partis de gauche, on ;a l'impres

sion que le chancelier a profité d'une équi
voque pour obtenir la vote des crédits de
guerre, et on. redoute, d'autre part, de»
nouveaux et graves dissentiments entre les
cabinets de Berlin et de Vienne. Les orga
nes conservateurs et pamgermanistes par
lent déjà de la possibilité d-'une crise;
politique et insinuent que le chancelier a
toujours la ressourcé de suspendre la ses
sion parlementaireou même de dissoudre;
le Reichstag.

,
s

.Suivant - la Germania, les fractions du
Reichstag se .sont- mises d'accord pour,
créer une sous-commission de la commis
sion principale qui s'occupera/ de la- dis
cussion des questions confidentielles avant

-que ces questions soient inscrites à L'otfdra
du jour .de la commission. Le chancelie5r:&déclaré qu'il approuvait ce projet.

,
Les nationaux libéraux

se rapprochent de la majorité
.

(Du correspondant du Petit Journal)'
• Bâlé, 23 Août. —- ' On. se souvient, qu'à'
l'occasion du vote de la résolution de paix,
les nationaux libéraux allemands s'étaienti
séparés de la majorité constituée,par les':,
progressistes,' les socialistes et le centre:.'

Or, d'après les informations parvenues
de Berlin, les nationaux libéraux ont'déci
dé de participer de nouveau - aux réunion^'
organisées par les fractions de lai majorité.
On devrait .en«conclure que les nationaux
libéraux adhèrent à la politique de la ma- ;
jorité.- Mais il résulte de renseignements
complémentaires- que cette adhésion n'est

,pas complète. Le parti national libéral,qui!
est sous llinfluence prépondérante 'des
grands industriels aux idées pangerma-
nistes, réserve

,
sa liberté d'action en.' cô

qui concerne les questions de
•
politique

étrangère,et notamment ,1a question de.lai
paix. Par contre, il est décidé à'eolaWoorer
avec la majorité pour' les questions de
réforme intérieure.

LA BATAILLE DE VERDUN/
- . 1Les premiers blessés

de l'offensive
disent leurs impressions

Quelques épisodes
'

. ' . A. • . S -! r •' -

.
(Dm correspondant du Petit Journal)

.Troyies, 23 Août; -r- Sur le quai de la petite gare de triage de -X... où'arHivent lee
traitas sanitaires de" Veïduai, j'ai pu. cueil
lir

;les réconfortantes impressions de ba
taille des premiers blessés- de l'offensive :Un pétillant fantassin méridional medonne qiielqaies détails sur les nouveaux
gaz employés par les Boches. Ces gaz qui
ont la propriété :de traverser les Vêtements'
et contre lesquels le masque est un protec
teur insuffisant n'ont pas donné aux, Bo
ches .les résultats .qu'ils en espéraient :
en effet, il n!y a parmi les nambivsux bles
sés intoxiqués aucun cas mortel. M. Lévy,
médecin abef, a- procédé a l'analyse d'un
de <ce;= gaz. Il y a trouvé de l'arsen'ic et du
phosphore.

On apprenait' dès hier que. les
.

Boches
avaient bombardé les ambulances» Voici à
cet égard quelques détails nouveaux apportés par les blessés.

Deux ainbulaKic.esont -été -repérées spécia
lement. par. les avions boçhes et incendiés
presque aussitôt après par une axalanche
d'oKus -et bombes incendiaires. Le person-'

-nr-1 médicsl a été .Klmir'ahîe dans Jc sau
vetage des blessés. Le cliirurg.ien chef de
l'une de ces ambulances ,i -été-tué à son

au cheypt â'w btez&é ; plusieurs ia-



Tje'Fêïît^Tournai
yfîrmiers et infirmières ont été- tuée aussi ;
iftuelqu.es blessés ont péri dans l'incendie.
: Un rescapé de la classe 17 affirme qu'à
tjoatre kilomètres de 'V-çn-dun, les Boches
sont essayé de faire sauver un train de
%Jî«ssés?'

La bataille
(Les poilus .oui font paalie du premier

JÈbnvoi avaient pour abjiactifs les famqjix
|fcuiMïeîs Kronprinz et Bismark. Ceux-ci
.étaient entre nos maijig dès 6 heures
385. Si les détails de l'attaque, sont
Joonnus, il n'est pas sans intérêt de re-

-
iater que sur tous las points de l'offensi-
TV3 le tir d'artilterie a été admirablement
jrégié- Les tirs de .barrage de l'artillerie
française, m'ont dit tous les blessés, s'ef-
jfectuàierat avec une préçisiofi^i%inarquable,
,j& 50 mètres à peâne en avaiit des vagues
iraoçaises, .progressant sûrement avec el
le®, etbri&ajtitl'élan des Boches.

.
'

Quelques épisodes
A propos, de la prise des deux tanneHs,

ph
d

4Jû|1u -ni© raconte l'amusante anecdote
ibriaMirite ; lies deux, tunnels étaient dési-
fgnéa' dhaicun pair' .-une pancarte portant les
îaomg 'de «Bismarck », et« Kronpirinz >k.

L'es poilus français, après s'être emparés
iles deux tunnels, ont enlevé, les deux pan?
-cartes qu'ils, ont attachées sur la dos de
(deux prisonniers qu'ils ont choisie ressem-
jblant le plus .possible physiquement aux
deux célèbres bandits. C'est ainsi accoutrés
pue les deux prisonniers furent conduits
'dans les lignes françaises, en tête de la co
lonne.

Cette petite malice fit rira... môme Jets
prisonnierboches !

'. Autre anecdote amusants : un jeune poi-
ilu, un Parisien de la classe 17, fait à, lui
jBeul 24 prisonniers, et, factieux, il s« ccif-
jfe lui-même d!un calot boche, fait placer
#ses prisonniers ' sur trois rangs et les

• ra-
,;-inène dans les lignes françaises en mar
quant a/vec eux le pas de parade 1

Ailleurs, un caporal de zouaves ramène,
ien sifflant la Marseillaise, cinq officiera J»-
.îohes prisonniers. L'un de ces derniers es
saya de sortir son revolver pour tuer traî-
treuseOient' le caporal ; mais celui-ci voit

e geste, désarme aussitôt l'officieret, après
(avoir. confié tes quatre autres officiers à,

fan de ses camarades, il se. tcname vers
jcolui qu'il,vient de désarmer :

— A nous deux, maintenant Sang ar-
imes. Défends-toi l

Ce fut. le corps à coups, la lutte à l'issue
ïde laquelle le Boche fut couché par terre
Ue visage copieusement horionné par les
ipoings du caporal.

S'il est des anecdotes amusantes, il en
lest beaucoup d'autres où l'héroïsme de nos
jspldats est mis en reiief ;

Les officiels ont donné. le plus bel exem
ple à Jeûna soldats. Et les poilus eux-mê
mes citent- de nombreux faits à l'appui de
ilfeurs ' dires : les capitaines B... et' C...,
Messés, couverts de sang; ont continué à
conduire l'attaque à la tête de.leurs hom*
mes ; le commandantL.., marche aussi en
laviant de ses hommes, revolver au poing,
défiant la mitrailler abattant d'une main

,
sûrs les officiers allemands qui hurlent
vainement à leurs hommes de résister è,
notre élan. Ces traits d'héroïsme exaltent
le coutage de nos poilus dont l'entràin -et

,
.te mordant sont admirables.

<
Les avions boches

Une des divisions déjà illustre était na
ïvement de la fête. Elle fit ce qu'on ap.

jLu beau travail au bois des Corbaaux,
infernal de l'artillerie française

savait littéralement haché le terrain. Jus
qu'à la <i" ligne de tranchée le terrain fut
conquis avec l'arme à-l?i,brqte-lle. Lee tran
chées étaient'vidés''! *'

. .
'

« Les Boches, raconte un des braves, ont
essayé de nous-cnvelojpper, mais leurs ten»
,'itatives ont été vaines. Nous nous sommes
«l^ployéa gur deux ailes avec le renfort des
zouaves et nous avons réussi à faire de
^nombreux prisonniers (600 pour ma seule
compagnie).

» Quand nous avons été dans la quatriè
me ligne allemande, nous avons été surpris par un .feu nourri venant d'en haut.
C'était une escadrille allemande qui nousmitraillait perpendiculairement. Mais les
i»avions français sont arrivés aussitôt et les
(Boches s'empressèrent de s'enfuir à l'ap
proche des nôtres. » Telles sont les imjpres-
;eions générales de nos poilus sur la ba»
«taille, -r- A»' G.

. *

la circulation des antothobiles

Depuis un certain temps — les promeneurs
,4"en sont aperçus, mais plus encore les auto-
smobilistes — le contrôle aux portes de Paris
ssur la circulation des autos est devenu plus
'.actif. Fréquemment, les voyageurs, au mo-'mçnt de sortir de Paris ou d'y rentrer, sont
irequiR de présenter leurs papiers et ceux-ci
•sont examinés avec la plus grande attention.

C'est que l'autorité-militaires'était aperçue
d'assez nombreux abus dans ta. circulation
des automobiles. Etant : donnée la crise de
l'essence et les restrictions récemment étUc-
itées par le ministère du Ravitaillement, elle
ia-eçu nécessaire de s'assurer minutieusement
«rixe les forma11fiés exigées pour cette circula
tion étaient bien observées.

.On n'est pas Tevenu au contrôlé permanent
et total en «sage aux premiers temjps de la
igueirre, mais un contrôle intermittent et plus
strict sur"certains points et à certaines neu-

; 1res de la journée eït exercé.

Le retour de nos rapatriés
—

(De l'envoyé spécial du Petit Journal)
! Evian,. 23 Août. — Hier soir sont arrivés
tï70 rapatriés de Lena et Haines ; ce malin
Ue convoi cçmptrsnsit 471 rapatriés de Lens,
iMéricourtet Sallaumines. Ile seront dirigés
jsuir Awaemaese.

.

La mort- is Miguel Almsreyda

Deux plaintes relatives à la mort d'Atone-
reyda ont été, on le sait, déposées devant
•M. Cqularon, faisant fonctions de doyen
des juges d'instruction. Le juge a toujours,
entre les mains la plainte de Mine Emilie;
Clairo-Aîmereyda.

En ce qui concerne la plainte collective
formée « pour assassinat, contre inconnu »
par trois des anciens collaborateurs du di
recteur du Bonnet Rouge

i
MM. Georges

Clairet, Fournié et Dié, le Parqjiet, ainsi
que nous le faisions prévoir, a pris, des ré
quisitions de non-recevabilité.

L'affaire du chèque
M. Drioux, juge d'instruction, a tenu,

hier après-midi, une longue conférence
avec MM. Lescouvé, procureur de la R0u.
blique ; Philippon, -secrétaire général du
Parquet ; Mouton, directeur de la police
judiciaire ; Darru et Faralicq, commissai
res aux délégations judiciair-es,quiavaient,
çn le sait, fait des perquisitions relatives,
au sujet du chèque trouvé sur M. Duval,
directeur du Bonnet Boug.e. -•>•

Des décisions sur de nouvelles orpéra-
tions, -croyons-nous savoir, ont été prises
au cours "de cette

•
conférence, mais elles

sont tçnuea secrètes.

LES TBgliuMAUk

Lè grand feu de Jacques Riess
Un jour que des avions allemands étaient

venus sur Nancy, un habitant de la ville;
Jacques Riess, fut arrêté parce qu'il avait
allumé un grand feu qui, croyaft-on, était
destiné à, désigner le but aiux pilotes al
lemands.

Traduit devant le conseil 'de guerre, per
manent de la division d'infanterie,
Riess fut condamné pour intelligence avec
l'ennemi à cinq ans de détention. Il pro
testa de son innocence. Une enquête - fut
ouverte qui démontra -qu'effectivement
Riets, lors de .la visite des appareils bo-
cliei, avait allumé dans une cour, un
grand feu, mais c'était là une simple coïn
cidence. L'inculpé avait tout simplement
détruit des déchets de paille et du vieux
fourrage oui encombraient un grenier.

Riess signa un pourvoi en révision <îue
la Cour de cassation a admis hier. Elle a
annulé l'arrêt des -juges militaires dè la
74° division, renvoyant l'affaire devant un
autre conseil çle guerre.

, . v
Rejets de pourvois

La chambre criminelle de la Cour de cas
sation, présidée par M. le conseiller Boulo-
ohe, a rejeté hier la pourvoi formé par Julio
Romano Sedano, citoyen mexicain, condam
né à mort pour ' espionnage et intelligences
avec l'ennemi, le 89 Juin dernier, par le 3?
oonseil de guerre.

, ,Rejet également des pourvois de Boutaafs
Bouneditae Ould Larbi et de Loudjdi Abdel Ka-
der bm Mohamed, condamnée le 19 juillet &

la peine de mort pour assassinat par la cour
criminelle de TWmcen.

PROPOS ID'ACTUALITB

Les sacrifiés8!

Un poilu vient de me conter ceci :
« J'avais un camarade. Après trente-trois

moiB de front, blessé dans des circonstances
hérbïques, il vient de mourir à l'hôpital. On lui
avait donné la croix de guerre ; et il me disait,,
d'une voix mourante, en me la montrant :

- » — Ou aurait bien mieux fait de ni'accor
der l'assistance judiciaire pour mon divorce :
je ne m'ea irais pas aujourd'hui avec la dou
leur de laisser dans

,
la misère ma Jeanne, et

mes'trois petits. ' '

» Il faut vous dire que mon camarade était
séparé depuis dix ans de ça femme, légitime
dont il n'avait pas'eu d'enfants, et qu'il vivait
avec une amie sa Jeanne — qui lui avait
donné trois beaux garçons. •

» Or* en temps de paix, mon camarade, qui
n'était qu'un modeste ouvrier ébéniste, avait
sollicité cinq fols l'assistante judiciaire pour
divorcer. Cinq fois on la lui avait refusée. De
puis la guerre, il l'avait encore réclamée deux-
fois. Il a\riit essuyé deux nouveaux refus. Ses
deux femmes, la légitime et l'illégitime, tou
chaient l'allocation, de même que les enfants
de cette dernière.

» Le voilà mort. Que va-t-il arriver ?
» Les deux femmes assistaient à l'enterre

ment.- -
: » La légitimen'a pas eu une larme; l'illégitime'

était effondrée de douleur. La première réclame
la croix de guerre,, le livret de pécule et la
pension. .Elle les aura •: c'est son droit, La se
conde ne réclame rien. Elle fait bien car elle
n'a droit à rien. Elle est condamnée à la
misère ; quant à ses trois petits garçons, ils
n'auront pas même la croix, témoignage de
l'héroïsme de leur papa- ; et, comme lis ne
sont pas reconnus* la société, plus tard.Jefe
traitera en bâtards.

» Croyez-vous que tout cela soit juste ?... »
.

: Non, certes, tout cela est très Injuste et très
triste. Et tout cela, évidemment, résulte de l'obsr

-tination du tribunal qui .a, par sept fois, refusé
à oet ; homme l'assistance judiciaire pour, son
divorce. Passa encore pour les cinq premiers
refus ; mais les deux derniers, qui se sont
produits pendant que l întéressé était au front*
sont inadmissibles. L'assistance judiciaire a été
créée pour ceux qui sont indigents : or, un
poilu, qui gagne cinq sous par jour, est Indigent.
Îp ne discute pas ici des mérites ou des vices

u divorce ; mais puisqu'il existe, je prétends
qu'on n'a pas le droit d'en refuser les bénéfloes
à un homme qui, depuis dix ans. a quitté *sa
femme et veut légitimer une union qui lui a don
né trois enfants.
: L'homme que, chaque Jour, frôle la mort, et
qui vent faire son devoir .avant, qu'elle l'attei
gne, est louable et doit être encouragé. Le
tribunal qui le décourage commet une mauvaise
action.

• Jean Lecoq. '

LA VIE CHERE
Beaucoup de

#
beurre aux Halles

C'est le momentd'ensalôr pour l'hiver,

La resserre du beurre grossit chaque
jour parce qu'il eii arrive beaucoup et que
la vente est très réduite.' Si l'on était sûr
d'eu avoir aillant cet hiver, on pourrait
êtra tranquille,, mais bien que les pâtura
ges n'aient pas Bouffent cette

,
année de la

sécheresse, û est à craindre que le beurre
pe soit au moins aussi rare que l'hiver der-
pier. Et quel prix attûindra-t*fl, entraîné
comme i} le sera par la hausse de toutes
les matières girasses ?

Des efforts sorçt tentés pour trouver du
bourre à importer. On en fera venir de Si-
béri.i, d'Australie, d'Amérique, }à où l'on
en trouvera, si c'est possible, et cela ne
manquera pas d'atténuer ou d'enrayer la
hausse, mais risn n'est trouvé encore*
" Si chez nous quelques maisons ont, com

me d'habitude, fait 1? iplein de leurs frigori
fiques, il en est d'autres qui, dit-on, n'ont
pas voulu risquer de voir le beurre réqui
sitionné à un prix inférieur aux prix éle
vés de cet été. Si ces maisons, se sont réel
lement abstenues de rfiettre en réserve, ca
serait beaucoup de beUirre qui manquerait
sur le marché pendant les m'ois difficiles de
février et de mars où.la production est
nulle.

i Mais beaucoup de particuliers oint pris
la précaution d'en acheter une motte ou
deux de dix kilps qu'ils ont salées en vue
des mauvais jours. C'est, maintenant, jus
qu'à la mi-septembre, le meilleur moment
pour saler,

.On eiinpiloie pour cette opération du sel
fin très sec, à-raison do "50 grammes par
kilo. 11 est recommandé après avoir

v
bien,

malaxé le beurtre de lé mettre en pot oom-
me on fait des confiture^. La conservation
est ainsi mieux assurée que dans un grand
pot unique trop souvent ouvert pour y pui
se1".

Le bon beurre vaut actuellement en gros
antre 65 et 70 francs la motte, le beurre ex
tra jusqu'à 72 francs.

Baisse sensible sur le poulet

POUR AVOIR DU SUCRtf

:
Reconstituons1 les usines

.des pays libérés

M. gaillard, qui dirige le laboratoire du
syndicat des fabricants de suci^e, a été
dernièrement chargé par M. Viollette, mi
nistre du Ravitaillement, de visiter les fa
briques de sucre dans- les régions libérées
et de veohercber les moyens de les mettre
le plus, tôt possible en état de fonctionner,

Nous avons pu rencontrer M. Saillard au
retour de son voyage et voici comment il
nous l'a narré :

; — Ce ntest •pas chose 1 facile de- voyager en
ce, aimnent dans les régions dévistées du
front que de formalités, que de parmi?, que
.de,- visites ! Enfin, nous avons rencontré tour
tes les bonnes volontés désirables et piiotog-ra»
ipl|ié les usines d'aussi près que nous l'avons
voulu.

Ouatante fabriques sont actuellement dans
les Tétions iibârées

; nous en avons visité
trente-sept,-les autres sont encore sous le
feu des canons allemands", rien ne peut y
être tenté. "

Les usines n'ont évidemment pas souffert
également dans toutes les zones ; cependant,
dix ou douze seulement pourront être restau
rées assez facilement. Les bombardements et
les incendies les ont atteintes, miais elies ren
ferment encore- beaucoup de choses utilisa
bles ; celles-là, il faut qu'elles soient relevées
le plus tôt possible ; elles sont, du reste, si
tuées pour la plapart dans des régions où
les terrés seront raipideomént, utilisables et la
betterave serait vite florissante si l'on don
nait aux cultivateurs tous les moyens de la
cultiver.*

• m.Par-contre, dans: un autre ,gro#b y et c'est
ïnalheureusp.m«nt le plus important — lés
usines ne sont plus qu'un amas de' débris
informes. Souvent, les appareils qui sont res
tés là gisent lamentablement sur les parquets,
au milieu des ardoises, du verre, des cou
teaux ' de diffusion. ' Quelques-unes pourront
être utilisées en partie ; malheureusement,
les terrains environnants sont atrocement
bouleversés. '

Enfin, les Allemands ont emporté tout ce
qui leur plaisait, c'est-à-dire 163 bronzes, les
cuivres, et des machines entières qui étaient
de la première importance.

Néanmoins, il y a un gros effort à faire:
-pour remettre tout cela en état et il doit être
fait, l'amélioration de notre industrie sucrifere
en dôpeiî^. »

lit 6" jour âs guerre
Boucheries, charcuteries, Mds de volaille .- cuverft
Pâtisserie!, Confiseries cl Cbocolaterles ouverts!

Tléj'res, Spectaclet et Cinémas .< uuoerlt
Tramwayf e} /7fdtrbt çireukni jiisqzfà u heures

Bureaux de poste t fermes « y heures
Grands magasins\ fermés à y heures

; Unie baisse sensible s'est produite au1 pa
villon de la volaille, en raison du peut 1 1 !,•> . .d'empressement des aohetaurs dû aux va-il û Qnnatnrilim nfiQ pnAmrnnT.Q
cancea qui ont éloigné la clientèle riche etr OdNdliU} ÎUfil UOo UHBIHinUlfb

aux çhaûeurs. L® poulet ordinaire,âe vend
maintenant entre i fr. 50 et 5 fr, 80 le kilo
et le (poulet de Bresse entre 6 et 6 fr. Le
lapin, qui vaut de 3 fr. 70 à 4 fr. 10, à

aussi,"
.

Hadsse sur les gruyères j

Alors que la baisse s'accentue sur les 1

fromagejs à pâte molle, comme chaque
fois que se produisent des vagues de cha
leur, les. gruyères, au contraire, qui attei
gnent déjà le prix très élevé de 650.fr. les.
cent kilos, enregistrent une nouvelle haus
sa de 20 francs.

• •Comme nous nous.étonnions d'une telle
hausse en. plein été, alors que les meules
de gruyère sont en grand nombre sous la
pavillon, un mandataire nous a donné les
explications suivantes : -

— Nous avons, en effet, bèaucoup de
gruyères en ce moment, mais vous - pojivea
remarquer qu'il y en a peu qui ne soient pas
dépréciés par le voyage et la chaleur. Ce
sont les fromages intacts qui ont sutyi une
hausse, justement parce qu'il y « a très
peu et qu'ils sont très recherchés. Les autres,
on les -vend comme on peut. 11 faut ajouter
que les producteurs augmentent sensiblement
leurs exigences et qu'il est probable que la
hausse continuera..
a: -

'
j ap Q ,.Ç3M. U

-
'... -

Housmanderonsencoredu chocQlat.deluxe

L'arrêté que le Petit Journal a publié ré
glementant la vente du chocolat prévoit
un. « contingentement » — pour employer
le terme$ officiel — du chocolat de luxe.

.Une quantité qui ne pourra dépasser 2
ipour 100 de la fabrication du chocolat en
France sera réservée aux chocolats supé
rieurs, stipule l'article 7 de l'arrêté.

Cet-té mesura va-t-alle entraîner une di
minution sensible de la fabrication du cho
colat de liiM ? Telle est la question que
nous avons posée aiï propriétaire de l'une
des malsons dé choco'laterie les plus fines
de Paris.

-- 11 est très difficile, nous répond notre
interlocuteur, de connaître exactement le
pourcentage actuel de la fabrication du cho
colat supérieur. Néanmoins, il semble que la
proportion prévue par -le décret ne..dépasse
pas celle qui existe actuellement. Il est donc
probable que la mesure prise par le gouver
nement ne changera pas grand'chose a la si
tuation et les gourmets pourront continuer à
déguster les chocolats & 14 crème et à la noi-
Ô0tt0

En ce qui concerne l'étiquette portant l'in
dication du prix qui devra Être appliquée sur
chaque paquet de chocolat, je ne pense pas
qu'elle empêche beaucoup la spéculation.
D'ailleurs elle sévissait peu sur nos chocolats

'd® luxe.. » '

LA GÉWÉ ROSgTË DE PHÊU

Un employé d'une banque du centre de
Paris, nommé Pitêli, avait touché, au
moyen de faux chèques, une somme, de
38.000 francs. Jeune — Phéli n'a que 16
ans — et généreux, il distribua la plus
girosse partie de sa fortune à des amis et
amies ; 10.000 francs à un nommé Sébas-
tianl • autant à un nommé tecooq ; c'est
du moins le gamin qui le dit. A une fem
me Bénis., il acheta une montre de 500
francs et lui donna 9.000 francs qu'elle
s'en fut, du reste, aussitôt dépenser avec
un autre. Phéli resta, comme on le voit,
seul avec la plue petite nart de l'argent
volé. Il a été mis à la disposition de M.
Guépet, juge^d'instruiction.

Llheureuse Initiative- prise par 1"« Union
nationale des cheminots » d'ouvrir une
souscription parmi ses 400.000 adhérents,
en vue de construire un sanatorium des
tiné aux tufoercuJeux de la guerre, se tra
duit par un élan unanime de solidarité.
Tous jes réseaux de chemins de Xer, ceux
tfu Nord, de l'Est, du P.-L.rM,, du P.-O.,.
du Midi, ont en effet accordé leur adhé-
eion la plus enthousiaste et rivalisent de
zèle et d'émulation pour souscrire les trois
cents premiers mille francs.
,

Le comité central de l'Union des che
minots a toujours préconisé, d'ailleurs, la
lutte contre le mal implacable qui, pen
dant les dernières années qui ont précédé
la guerre, coOtait a la France trois cent
mille vlctîmee par an.

M. L. Olivier, Je très dévoué présidentde
l'Union ; MM. Louis Jouann^aux, direc
teur général de l'Orphelinatdes armées, et
Victor Bourrette, ^ et combien d'autres 1

— ne se sont jamais désintéressés de oette
œuvre humanitaire.

-- Est-il cause plus Juste, déclare Ri Louis
Jouaimeaux, que celle de nos camarades pri
sonniers et tuberouieux ? Est-il oause plus
belle, plus noble, plus humaine que d'entre
prendre de les secourir,et d'apporter à l'œu
vre commune une participation efficace.à.
l'ennayemant du fléau qiiijn«aacfLj2è..déQimer
la France 1 Mes. quatre cent mille camara
des cheminots doivent se dire que, le. jour où
ils voudront employer leur intelligence, la
force de leur cohésion, leur sens de l'organi
sation, la bonté naturelle qui est au ^fond
d'eux-mêmes, en vue d'anéantir les maux qui
les menacent, il n'y aura plus parmi eux un
seul malheureux dont la plainte est une ac
cusation contre la solidarité ouvrière. »

— Il serait indigne de lui-même, ajoute le
président M. L. Olivier, indigne de ses
concitoyens, indi&ne de sa patrie, celui qui,
témoin du dévouementet du sacrifice des au
tres, se confinerait dans l'indifférence. »

Enfin, le comité central, malgré les som.
mes déjà versées par l'Union des chemi
nots en fa/veur d'une centaine d'eeuvres de
bienfaisance, — sommes qui s^élèvent à,
près "de huit cent mille francs, — tient à
poursuivre sa mission humanitaire en
créant le sanatorium des cheminots. '

' i- Pour nos poilus, conclut M. Pierre Gali-
bert, président de la ©commission de contrôle,
la lutte continue de plus en plus sévère et
redoutable. Ils concentrent et redoublent,'
leurs efforts pour refouler l'envahisseur. Et
lés orphelins, les veuves de nos camarades
tombés au champ d'honneur, est-il permis de
les voir souffrir davantage f

,Les chsminots ne failliront pas à leur tâ
che. » #
L'instruction des récupérés
I des classes 1913 à 1917

' Le ministre de la Guerre, par une circu
laire, vient d'indiquer sur quelles bases se
fera l'instruction des récupérés des classes
1913 à 1917 appelés sajis les drapeaux le
3 septembre prochain.

Les prescriptions édictéeë par les circu
laires visant l'installation et l'instruction
des contingents des classes 1917 et 1918 (cir
culaires des 16 octobre; 3 décembre 1915 et
12 février 1917) soront applîeahles aux nou-
veaux récupérés dont l'instruction sera

Les programmes
traînement devront être établis en ce ba
sant sur une durée d'instruction de <jùatre
mois à l'ii^érieur.

La crise des. sous
Cas jours'derniers, la préfecture de police

ayant reçu des 'plaintes assez namtovfiUfigs'au
sujet (Tes ,difficultés ' qu'éprouvent Pa'rfsienj
et Pai'isiennes à payer Ionique la petite monnaie leur l'ait Uafaut, M, Hudelo a cru de-voikrecœnmandeï a ses agents la plus grande
vigilance «t certains lalis ue traite illieue surla monnaie Uo. billon ont été constatés et dé
férés au procureur de ia liepU'Wiqirc. i.uais il
n'y a pas eu à "iirend-ré de .mesures

,
nouvelles

ni à désigner des -agents charges &péctajement
de cette surveillance.

.
s-'.

On a relaté à ce sujet un incident auquel
le préfet de police fut mêlé. "M. Hudelo aurait
donné à une receveuse du Métropolitain qui
refusait de la monnaie à un militaire l'ordre
de rendre cette monnaie et aurait ,même fait
révoquer cette receveuse. Le préfet intervint,
en effet, mais sans dévoiler sa qualité.
« Pourquoi refuser de la monnaie,-alors que
vous eu avez, dit-il à la receveuse, » Celle-ci
se r-ead.it aussitôt compte de son tort et au
cune, mesure ne dut être prise à son égard.

Un passant tué d'un coup de couteau
Lundi dernier, M. Nicolas Geroms, SX*ans,

père de deux enfants, sortant de l'usine
Thom,son-Houston,rue de Vanves, passait rue
Pernéty, devant un groupe d'idividus qui
se disputaient. Sans qu'il n'ait rien dit à per
sonne, l'un d'eux s'avança, vers lui et lui
planta un coup de couteau dans le dos.Trans
porté à Beaujbn, M. Geroms y est mort hier,
M. Morand, juge d'instruction, a commis M.
Vlbert, mé-îlecin légiste,-pour pratiquer l'au
topsie de la victime.

,lin avion boche traverse Paris
Grand rassemblement hier,- vers une heure,

avenua Victor-Huig'o, devant devra -camions

semblant intact: Des traces de balles se distin
guaient sur la teinture. L'aviorl avait"été
capturé dans nos lignes, où il avait été forcé
d'atterrir.

Les cambrioleurs cyniques
..pes Inconnus ont pénétré, la nuit dernière,

dans l'atelier de M, Dolsainger, polisseur, 135,
rue Saint-Maur. Tout ce qui avait de la valeur a été emipoïté, notamment 820 pièces en
cuivre

.
pour automobiles. Les cambrioleurs,

Jouant de" cynisme, avaient laissé cet écr-i-
leau

: « Tu peux remettre de la camelote,
on en prendra-encore livraison 1 » On recher
che parmi les anciens ouvriers de M. Dol.
saingOT.

Une collision da^ tramways
Par suite d'un défaut d'aiguillage,-un tram

way de l'Est-Parisiçn, se dirigeant vers la
barrière, a tamponné hier, rue Turbigo, l'ar
rière d'un tramway allant à l'Opéra. Ce der
nier a déraillé et cinq voyageurs ont été bles-
eés légèrement. Au cours de la manœuvre
pour dégager les tramways, un anneau de la
chaîne d'attelage a sauté et blessé au ventrete jeune Charles Gallier, 6, rue dej Fontaines,
Sut a rejoint son domicile après avoir reçu

es soins dans une pharmacie.
FAITS DIVERS

XIII8 ABR4
. — Place d'Italie, au ccrnrs d'une

bagarre, Firmin Castelet, 31 ans, j ouanaller.
demeurant rue des Cinq-Diamants, a été.
grièvement blessé de trois coups de couteau
et transporté à Coohin.

xv« arr». — Quai de Grenelle, on a repêché
le cadavre d'une femme de 25 à Si ans, cor
rectement vôtue et n'ayant sur elle' aucun
papier. Le corps paraît eivoir séjourné long
temps dans l'eau.

Dans le bois de^ Vincennes
un homme tue une femme

ej se suicide

Des passants percevaient, hier après-midi
& 3 heures et demie, le bruit 5J0 plusieurs
coupa de revolver dans le bols de Vincen
nes, à proximité de la caserne ,-des Gar
des.

Un homme, eh effet, venait de tuer une
femme, sa femme croit-on, et s'était sui
cidé ; les deux corps gisaient non loin l'un
de l'autre.

Sur l'homme on trouva, un papier au
nom de Louis Gauthier, 27 ans ; sa com
pagne, sur laquelle an ne possède aucun
renseignement, pairaît âs-ée de 25 ans,

Les deux corps ont été envoyés k la
.Morgue aux fins d'identification.

•

Bons de la Défense Nationale

Tout Français a, dans les circonstancesactuelles, le devoir absolu d'économiser et dé
mettre ses économies au service do la Nation.
Les Bons de la Défense Nationale lui en donnent le moyen ; ils n'immobilisent les capï-,
taux engagés que pour peu-de temjps et rapportent un intérêt très avantageux.

Voici à quel prix on peut les obtenir ï

On trouve des Bons de la Défense Nationalepjartout : Agents du Trésor, percepteurs;. If1-rr-aux de poste, agents de change, Banque de
France et ees succursales,sociétésde crtidit etleurs succursales, dans toutes les banques et
chez les notaires. ^ •

-
f

-

Un hydravion
tombe dans la Seïnè

"" " ''"v ' ' C-

Parti ' d'une fabrique située dans l'île
de la Jatte, un hytlrav}on faieait

-
ses"

essais, hier matin, 4 8 ljeures, au-Sessua
de la Seine, à Asnières. Il était monté partrois mécaniciens civils^ appartenant A la
faibrique : M- Di'vedain, pilote^ et MM.
Joiiivet et Hochepied.

Par suite d'unç ganne ds moteur il dut
descendre sur l'eau.' Dans ce hut,aCm pùuie
le dirigea vers la ' Seine çù il descendit
en vol. plané.. Mais il heurta le tablier du
pont du chemin de fer.' Ce choc le fit ca
poter. et il tomba brusquement dans l'eau.

MM. -Jollivet et Hoçhepied purent se sati.
ver à la nage. Quant au pilote, qui était
attaché, avec des courrroies, il fut déaaçré
par des mariniers. Légèrement blessés
tous les treris, ils ont été transportés"à
l'hôipitalBeaujon. -

Cet accident avait attiré sur les herges
de la Seine un arand nombi^ de curieux
qui ne s'en allèrent qu'après avoir vu
remorquer vers • son hangar l'hydravion
brisé.
i •' /h' iiir.îii q

iiim'n 'i
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' !' 'Les Kult^es vont reparaître
,

mais il n'en arriveraplus que trois jours

par semaine

.. Voici, dans quelques jours, terminée,
.
la.

période des mois sans r. Les huîtres vont
reparaître. En recevra-t-on suffisamment?
Comment se présente la saison 7

Noud avons posé qes questions à un im
portant mareyeur.

— Tout d'abord? nous répond-il, au lfeu
d'arrivages quotidiens, nous n'en aurons plus
que trois par semaine. Ainsi l'ont décidé lesdirecteur de chemins de fer ' cause de lacrise du charbon et das transports. Nous au
rons des huîtres, tout de' même ; nous n'en
manquerons sans doute «pas a Paris, -maisles prix en seront de nouveau légèrement majorés.. :

... ... -, ,
-Pour les marennes comme pour les portu

gaises, on payera vraisemblablement10 francs
de plus par mille. Gela se traduira pour la
consommateur par une augmentation d'un
sou ou deux par douzaine.

Cette hausse est dus' en grande partie A
l'accroisseœùient du prix de la roaln-d'œuvra,
devenue, là, plus qu'ailleurs, très rare, et à,la cherté des paniers, papiers et ficelle né
cessaires pour remballage.

Les parcs, surtout dans l'île d'Oléron, sontvictimes cette année d'une invasion dé num-les, La moule, est le. parasite de l'huître surlaquelle elle ee pose avec un bloc de bouenécessaire 'à sa vie et l'huttre est bientôt as>phyxiée.
. , • : • ;

-• ^ " r —fi i • i . r. i . -Pour nos prisonniers
M. Léon Pasqual, député, avait, au nomde l'Association des Familles des" Priso-n-

nietrs de guerre,_ signalé au président du
Conseil la situation malheureuse dans la-
ouelle se tro#%it les internés civils condamnés par lifcfcitorités allemandes, et'no-tamment oeuxTfui se trouvent à la. prison
de Reinbacto. '

.
Il_ avait également appelé toute son at.tention bienveillante sur les trois cents da

nos compatriotes déportés d'Amtons, inter
nés depuis septembre1914 au camp de iàas-
tadt et concentrés à Bachant ^Nord), poùc
être, astreints à des travaux de terrassement.

Le président du Conseil vient de l'infor
mer que le frouvstnement français a accepté toutes les propositions du gouvernement allemand, concernant la. suspension
pendant la gwrre des peines infligées auxprisonniers civils. Le gouvernement:ffan- :çais, en'le] faisaint, n'a pas voulu prendra. ;la responsabilité de l'ajounnemant d:unts&*-n
cori ae cette nature, bien que les exigen
ces allemandes, en restreignant l'applica
tion et l'aocard aux seuls internés condam
nés depuis leur internement, aient excju da
ceIm application les Français les plus di
gnes d'intér&t : ceux qui ont été oondam-
nés en pays envaihis. Le gouvernement al
lemand a, seulement promis d'examiner le?
cas individuels qui lui géraient signalés^ en -vue d'une suspension de peine. Bien que Je
gouvernement français ait accepté toutes
ces propositions, le gouvernement alle
mand n'a pas fait connaître son adhésion
définitive et l'accord dont il s'agit n'est pas :
encore conclu.

Quant aux prisonniers civils d'Amiens
concentrés à Bachant (Nord), le président
du Conseil a fait faire auprès du goatver-,
nement allemand une protestation solen-

-nélle' au sujet "du traitement inqualifiabla
'dont ils sont l'objet en pays, occupé. '

Des couvertures, s. v, p. !
On cherche toujours à alléger le « bar». -da » du poilu, et l'on a raison. Dans les 1déplacementspar les fortes chaleurs,l'hom-

tous "les'vêtement» chauds eorrt retirés
aux troupiers.

Il s'agit maintenant de les leur rendre et,
pour cela, il ne fâ«.t pas trop attendre.
Déjà, lés' nuits sont-fraîches, le poilu n'e,
pour se couvrir, qu'un petit oûTivre-pied.
Ce n'est pas asseî. Une "couverture pou*chacun d^eux, à va ,p. ;

Le chansonnier des années Théodore Bon :trel vient do terminer sa mission à 1tannée aa<vale d'Orient, au coufs de laquelle ils'est fait
entendre à bord de tous nos bâtiments, de Cor.

•fou à Salonique et du Pirëe ^Milo,
,

Uh nouveau convoi, de huit cents rapatriésdes| régions envahies, revenant d'Evian, est arrivé»
.
hier matin, i! Paris, à la gare de Lyon.
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t,Ç CALVAIRE D'UNE FRANÇAISE

îKLVIII. Une fuite mouvementée (Suite)
Quelques minutes après, nous sofnmes de

nouveau en forât. Tout d'abord, nous avons
beaucoup de peine à noua frayçr un che
min entre les buissons, mais nous avons'
enlip la chance de rencontrer un# vaate
clairière que noua traversons rapidement

Lorsque nous avons marché environ
ifleux heures, nous nous arrôtons pour cas
ser la croûte et je voua prie de croire que
nous faisons honneur au jambon et au vin
blanc que le hasard a si providentiellement
mis entre nos mains-

Nous nous reposons ensuite pendant,une
'demi-heure, puis nous noiis remettons e»
marche. Qù allons-nous ? que trouverons-
nous à l'orée de cette JorSt V

Tant pis, avançons toujours efc comp
ilons sur le hasard qui ne nous a pas trop
mal servis jusqu'ici. :

Je n'insisterai point sur cette course à
• Jtravers bols qui dura jusqu'à la'nuit sans

que rien ne vînt la troubler. %

(*) Coprrtfrht îqiî tn tha CJnIf«l Stetas ot Ame.
Wca, bj> Arnonlct Oaloinn >

l Tous droits da -.reproduction, traduction «t p<lsp
{tettoa cipâmatsmaotuaiM ytorrto pour tau# Bas*.

Les Boches qui nous suivaient depuis le
départ du village et ceux qui se sont pro
bablement lances à nos trousses après l'in
cident de la voiture ont évidemment perd\i
notre trace.

Ce qu'il v a de certain, cependant, c'est
qu'ils ont dû faire marcher le télégraphe*
'et le lélijphone et que nous sommes signa
lés... Oirnous guette, les postes sont pré
venus... Toutes les autos doivent Être sur
veillées et peut-être est-ce un bonheur que
nous n'ayons pas pu conserver la .uMre.

XLTX. — Deux braves gens
Bien que ia nuit soit tombée, depuis long-{

temps déjà, nous continuons quand même
à avancer, Notre but est de trouver un
fourré bien épais -où nous pourrons rous
blottir, en attendant le Jour; L'endroit où
nous sommes est trop à découveH et il no
serait pas prudent d'y demeurer,-

Nous venons enfin de découvrir ce què
nous cherchions, lorsque nous nous arrê
tons tout à coup;-

Là-bas,' à cinquante mètres à peine, une
petite lumière brille entré les arbres, :

Nous la prenons tout d'abord pour quel
que falot, accroché 4 une branche par upe
sentinelle, mais nous reconnaissons bien-

! tôt qu'elle provient d'une petite fenêtre si-
j tuée à hauteur d'homme.
' Une maison éclairée nui apparaît sou
dain, c'est généralement le salut pour des
malheureux égarés en forêt !... Pour nous,
eette maison est suspecte... Elle nous at
tire et nous effrojq tout à la fois.

Oui •
h.ibite. IA Est-.ee quelque brave

ftai-sa» coini voulu, malgré l'in

vasion, abandonner la demeure où il est
né ï

N'aet-elle pas, au conti'aire', habitée par
des soldats boches qui ont établi dans cette
bicoque un poste avancé ?

Faucheux et moi nous nous concertons
pendant quelques instants, puis mon cama
rade se. décide à pousser une reconnais
sance jusqu'à la maison.

— Attentionilui dis-je...
•-> v

— Crains ri<enj j'aurai l'œil... SI je re
marque quelque chose de louche, je rap
pliquerai aussitôt., mais si des fois j'étais
surpris, c'est une chose qui peuf ar
river, n'est-ce pas ? ne vous occupez pas de
mol...- ne che.rchez pas & venir à îhqh se-
con'rs... PfUîves-vcus.,.

Notre jeune compagne essaie de retenir
l'aùchpux, elle le supplie de ne point s'ex
poser. mata mon ami lui fait comprend)'*;
qu'il ne risque rien, qu'il sera prudent et,
sans binait, i! es plisse onfre )03 buissons.

Il y a, pendant quelques secondes, un
petit craquement, puis plus rien.

Nous aitondonr,, anxieux, reuoutant à
chaque instant d'entendre une détonation,
mîtis le silence continue à pesec sur la fo
rêt

Au bout d'un quart d'heure, Faucheux
revit"?t...

— Mes amis, nous d :t-il, le hasard nous
favorise encor? une fois.

— Que veux-tu dire ?

— Suivsz-ni'ji.- Vous allez voir,
La jeune fille eUtnoi 'ui emb êtons le pas

sans l'interroger. Je connais Faucheux
Du moment qy'il dit quelque chose, on

,
peut le croix*,

•

Nous sommes bientôt,devant une maison
de modeste apparence, une petite habita
tion couverte en chaume et qui n'a qu'un
rez-de-chaussée..

»Faucheux nous conduit près de la fenê
tre dont le petit rectangle lumineux met
sur les arbustes environnants une .douce
clarté, puis il me dit :

, -r Regarde.
Par la fenêtre dépourvue de rivaux, je

jette un coup d'œil dans l'intérieur de la
majson.

-Devant une table, un vieillard en blouse
est assis et répare des sabots... en face de
lui,- une femme à bonnet blanc tricote une
paire do- bas.

Ces deux paysans ont de bonnes figures
tranquilles. Ce qui s? passe autour d'eux
né semble point las•-émouvoir ; ils-vivent
5. deux.pas des lignes allemandes, comme
si rien ne-s'était produit dans ^ région
qu'ils habitent. »

Les Boches sont certainement venus par
là et s'ils ont, contre leur habitude, res
pecté cette humble demeure, c'est parce
qu'ils ont compris qu'ils n'y trouveraient
rien à pilier.^

— On entre, hein ? me dit Faucheux...
-—.Ma foi... oui", je crois que l'on peut êe

risquer.
!

— Eh bien, allons... mois-'les deux vieux
vont êl.re 'un peu surpris en nous voyant
tout d'un coup -.apparaître, comme des dia
bles qui sortent d'une boîte.. Mademoiselle
pourrait entrer la première, Sa vue rassu
rerait ces pauvres1 crens.
- No're protégé-"- accepte aussitôt
cette oropoaition et nAn&tra dans, la maison.

.
Faucheux et moi nous demeurons devant

la vitre, curieux de voir, quelle réception
les deux paysans vont faire à la jeune fille.

Ils sont bien un peu étonnés en la voyant
pénétrer chez eux, car ils ne doivent"pas
souvent

< recevoir de visites, les pauvres
vieux, niais l'inquiétude qui s'était peinte
sur leur visage se dissipe £eu à peu.

Le bonhomme se lève, avance'une chaise
à la jeune fille et se tient debout, à l'extré
mité de la taible. *

Notre petite amie cause pendant quel
ques instants, et ce

.
qu'elle dit semble

intéresser vivement ses atiditeûrs. Fnfln,
elle s'approche de la fenêtre, nous voît et
nous fait signe d'entrer.

Je doi3 avouer que notre apparition jeta
plutôt un froid. Nous avons, comme onsait, coTisecrvé les manteaux et les coiffu
res empruntés aux Boches et les deux
vieillards se demandent si la jeûné fille neles a pas trompés.

Pour les rassurer, nous nous débarras-;
sons de nos vilaines houppelandes sousTesquelles nous avons conservé nos capotes de soldat... Nous sortons nos hépis que >nous avions enfouis dans nos poches et î

nous .reprenons notre vraie tenue, celle }
dont nous sommes fiers et que nous avons |masquée bien à regret, afin d'échapper
aux ennemi#.

Le vieillard qui craint une surprise est
allé fermer les volets de la fenêtre et aétendu «levant cette dernière, (i l'intérieur,
un vieux rideau pour que du dehors on
ne puisse pas apercevoir le moindre filet
de-himièra.

— i« ne eeasp cas, jîit-U, que les Aile;

mands viennent par ici, cette nuit, mais
on ne peut jaimais Savoir. Il leur arriverparfois de faire des rondes dans la forêt ;pour arrêter ceux de leurs soldats qttl désertent, chaque Jour.

— Sont-ils venus dhez vous ï demandaFaucheux.
<

— Oui... Quand ils ont fait leur apparl-tion dans le village de Farre, ils ont poussé une pointe jusqu'ici... J*al d'abord en 1$ •visite d'un officier et de quatre uhlans. Usont fouillé partout, mais nous sommes ef
pauvres qu'ils ont bien vu tout de suite

.qu'ils ne découvriraient rien de bon ohel
nous... L'officier, qui parlait français com-

;me vous et mol, m'a dtt alors s «.Vous
savez que l'on va-bombarderpar ici,., votre maison peut être rasée... Je vous com ;sellle de vous en aller. » Je lui ai répondit
que, ma femme et moi, nous étions tropvieux pour quitter notre demeure et errersur les routés et que si nous devions êtretués, i) valait encore mieux que ce fût cheàs ;nous...

11 a consenti' à nous laisser, mais avant
de pa^ir, .il a cru devoir nous faire un# '
recommandation f« Altération l a-t-11 dit.

,Si je m'aperçois que vous cherchez à renseigner l'ennemi je vous fusillerai sans pi*
tié, malgré votre âge. »Quelques jours après, j'ai encore vu dei
soldats qui ont exploré ma cave et mon,grenier, mais dspuis, j'ai été tranquille, J®.h1ai plus aîîalre qu'à un sous-officier qui
m'ftn/voie quelquefois chercher pour lui
poflper du bois, car je suis bûcheron d*)'
mon état, .«i

, ~
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Les opinions
• Jst *successives

de Michaeiis
Bâle, 23 Août. — Les- journaux alle

mands donnent sur la séance d'hier de la
commission pléaière du Reichstag des dé
tails qui^permettent de voir qu'elle a été
àrès agitfe et que des incidents très vifs
se sont produits entre le chancelier et les
députés. \ -La Gazette de Francfort expose que les
députés, sans s'arrêter longuement au dis
cours de M. da Kuhlmarm, ont entamé de
suite une discussion sur les interprétations
plus ou moins officieuses dépoisées,

-
1 par

exemple, par le comte de Schwerin-Lœvitz,
sur le dernier, vote du ïteichetag sur la

..
paix. '

Plusieurs députés ont reproché au gou
vernement de n'avoir rien fait pour arrê
ter cette campagne que, suivant les affir
mations de l'un d'entre eux,lesmilieux con
servateurs et pangermanistea ont menée
jusque dans les casernes pour démontrer
que, malgré le vote du Reiehstag et les
déclarations du chancelier sur ce sujet, il
adhérait au fond de <

lui-même à leurs
idées.

,
'>

, .M. Michaeiis a fait alors une première
déclaration.

Cette déclaration, dit la Gazette de Franc
fort, n'était Indubitablement pas adroite, et
elle a fait naître l'impression que le chance
lier ne voulait plus adopter aussi nettement
qu'il l'avait fait dams la séance du 19 juillet
le point de vue alors défendu par le Reichs-
tag.

La commission a suspendu aussitôt la
séance. Des pourparlers ont eu lieu entre
les traations et le chanrelier. On lui a fait
remarquée,que- ses déclaration» prêtaient
à. aroire qu'il avait changé d'opinion sur la
motion de paix au Reichstag. « et, dit le-
journal, on ne lui a pas dissimulé sans
doute qui si cela était, cela pourrait avoir
les plus grandes conséquencespour la po
litique intérieure ».

Le chancelier a pnépairé alors une deu
xième déclaration :

On ne peut pas nue reprocher, a-t-il-dit, que'
mon discours de ce matin ne soit conforme
à mes déclarations du 19. juillet que, d'ail
leurs, maintiens toujours.
' Entre temps, les partis de la majorité
avaient préparé une déclaration qu'a lue
M. Ebert,' et manifestement dirigée contre
les premières déclarations de M. Miciiae-
lis. Le journal laisse d'ailleura entendre
que l'incident auira probablement moihs
de conséquence que la -deuxième déclara-

1 tion de M.' Michaeiis, celle-ci ayant donné
satisfaction aux députés (Ilavas.) •

Le chancelier Michaeiis convoque*
les délégués des partis

Bâle, 23 Août. — On lûande de Berlin :
On disait aujourd'hui dans les milieux

parlementaires que des pourparlers sont
en cours^entre le chancelier et les divers
partis pour convoquer des délégués des
partis pour, la discussion préliminaire de
questions importantes.

Les conférences entre les fractions et
Chefs de partis avec les députés" ont conti
nué hier à Berlin pendant toute la soirée
Êt enoowtard daBs»la-^uit."> - - '

Déclarations de députés
Bâle, 23 Août. -> A la séance d'aujour

d'hui de la commission plénlère du Relchs-
,tag, un député radical a déclaré, au nom
dix parti de la majorité, que les paroles
prononcées, hier, par le chancelier au su
jet de son discours, le 19 juillet,, ont été
mal comprises. Ces partis se seraient abs
tenus sur la déclaration qu'ils firent, hier,
s'ils avaient connu le texte de la deuxième
déclaration du chancelier qui dissipa le
malentendu.

,
Un député a aifinmé à nouveau la valeur

de la résolution de paix, dont le vote par le
ïleichstag a été un grand service renduà l'Allemagne, et dont l'idée de paix qu'el
le contient représente une force morale dé.
mocratique et chrétienne qui seira toujours
plus appréciée pair les ennemis et les neutres.

Un orateur a condamné les menées des
ipangermanistes qui nuisent au «prestige,
allemand à l'étranger : « Le chancelier a.commis une faute en ajoutant la phrase :
« Teflle que je la comprends »,. mais il faut
reconnaître qu'il a remis les choses aupoint,par la rectification d'hier ». — (Ho-
vat.) #

La dernièrê armée de guerre
Berne, 23 Août, — Les députés et-le p?u-fle allemands auront été certainement heu-

eux d'entendre IL. Kuliîmann, secrétaire
drEtai aus Affaires étrangères, affirmer
que cette'année était la dernière année de
ila guerre. Dès à présént on peut être as
sure que ce discours a certainement fortifié
la situation parlementaire du nouveau se-
iprétaire d'Etat. * k

m» — •Le Conseil de Potsdam
du S Juillet 1914

Berne,
.
23 Août. — M- voa Stumm, sous-'

Secrétaire d'Etat aux Affaires étrangères,Répondant à une question posée par un
teocialiste indépendant, a déclaré à nouveau qu'aucun conseil de la couronne n'a
vait été tenu à Potsdam, le 5 juillet 1914.
Mais les tenues dont s'est servi'M.-von
jStnmm ne laissent pas de prêter à équi
voque.
; « Il n'y a-pas eu, le 5 juillet, a dit M.
«on Stumm, entre les hautes autorités politiques et militaires d'Allemagne et d'Àa-
triche-Hongrie, de délibérations commu
nes, dans lesquelles aurait été prise une
décision au sujet de l'attitude à observerf, l'égard de la Serbie, »

Si rien ne s'est passé le 5 juillet, il aurait
té plus simple de .dire plus franchement :
« Il n'y a pas eu de conseil de la cou-

Bonne le .5 juillet. » >

BILAN '

do raid boche
centre la côte anglaise

Huit avions abattus
37 victimes

Londres, 23 Août, ^Communiqué de
l'Amirauté.) — Lf vice-amiral commandant
à Douvres a fait le rapport suivant au su-
jet du combat des aviateurs navals de
Dunkerque,

te Plusieurs escadrilles d'Mroplanes ont
été envoyées pour intercepter les aéropla
nes allemands à leur retour d'Angleterre.
• » Une escadrille de trois unités a rencontré d trente-cinq milles au nord de
Newport douze Gothas, auxquels elle a li
vré combat, les poursuivant jusqu'à Zee-
brugge, mais sans résultat décisif,

» Une autre escadrille de dix aéroplanes
a attaqué une escadrille allemande de 25
aéroplanes qui attendaient au large du lit
toral le retour des aéroplanes de bombar»
dement pour les escorter et, dans le com
bat qui a suivi, cinq aéroplanes allemands
ont été obligés de descendre complètement
désemparés.
» Il est probable qu'il y a en eu d'auttes ;mais, dans la mêlée, il était impossible de

faire un compte exact.
» Tous nos aéroplanes sont revenus in

demnes. » -,Londres, 33 Août, — yn rapport 3e lord
French donne sur le dernier raid allemand
les détails complémentaires suivants :

Nos aéroplanes navals ont attaqué, entre
10 et 11 heures du matin, dans le voisinage,
de Ramsgate, di% aéroplanes du type Go-
thz. Ceux-ci, qui volaient entre onze et
douze mille pieds d'altitude, ont été atta
qués de très près. Outre les deux aéropla
nes Gotha déjà mentionnés, un autr,e a été
abattu par nos aviateurs navals près du
littoral. Les sept autres ont regagné la
mer. poursuivis par de nombreux aéropla
nes navals.

Vn pilote naval qui a poursuivi les agres
seur.1 au-dessus de la mer dit qu'après
avoir tiré trois cents cartouches contre un.Gotha, il lui avait semblé que deux canon-
ni'.rx avaient été tués, car ils ne ripostè
rent pas, même à une distancé de vingt
yards.

11 tués et 26 blessés
Londres, 23 Août. — (Officiel ) — Le total

des Victimes du raid aérien d'hier, sur
Ramsgate et sur Douvres est de 11 tués et
de 26 blessés.

Un pirate de 13 ans
Londres, 23 Août, -r- Un des aviateurs

.allemands abattus au cours du raid d'hier
était d'une extrême jeunesse ; ceux qui
examinèrent son cadavre affirment qu'il ne
pouvait être âgé de plus de treize ans. 1

L'ANGLETERRE
et la note pontificale
$ome, 23 Août. —

'Après avoir reproduit
les déclarations faites à la commission du
Reichstag par lo chancelier, l'Osservatore
Romano écrit :

.< Nous pouvons ajouter que le gouver
nement anglais,,aussitôt après avoir reçu
l'appel du Saint-Père, se hâta de faire
connaître au Saint-Siège que le gouvfcrne-

-merif de Sa Majesté britannique en étu
diera les propositions avec la plus grande
et la plus sérieuse attention. »1
L'empereur Charles aspire à la paix

(Du correspondant du Petit Journal)
'Zurich, 23 Août. — L'empereur Charles,

recevant hier en audience le bureau de la
Diète de Croatie, a prononcé les paroles
suivantes :

Nous devons fous avoir le désir de mettre
fia à cette gue&e affreuse l& plus tût possi
ble. -,Je mettratjrpour ma part? tout en œuvre
pour obtenir une paix honorable Soyez per
suadés que cette guerre ne durera pas un
jour de plus qu'il n'est nécessaire.'

M. ROOSEVELT ET LA PAIX

New-York, 23 Août. — On mande d'Oysrter-Bay que l'ex-président Roosevelt, rece
vant une mission beige accompagnée de
M. T.-P, O'Connor, membre de la Gham.
t're des représentants,. » prononcé une
courte allocution dans laquelle il a exposé
l'impossibilité d'une paix qui n'imposerait
pas une forte indemnité à la nation qui
déchira les « chiffons da papier », —(Radio).

te PsrlezRSRf anglais et les femmes

Londres, 23 Août. —•
Conformémentà unerésolution de la Chambre des communes,la grille qui se trouvait placée devant la

tribune réservée aux femmes au Parlement
a été enlevée hier,

t
P#hdant quatre-vingt ans cette grille ca-clîa aux députés la vue de leurs auditrices.

Aujourd'hui, elles pourront entendre et
suivre les débats tout à leur aise. Il a été
proposé qu'une partie de cette grille soit
vendue au bénéfice' do la Croix-Rouge. —iDaily Mail.)»

LES ROUMAINS

repoussent^
les attaques ennemies

Petrograd, 23 Août. — (Qfficiel), — Au
cours de la nuit du 22 août, l'ennemi a at
taqué nos positions au nord-ouest de Iazlo?
wetz et s'est empaU d'une hauteur ; notre
contre-attaque a rétabli la situation

Dans la direction d'Ocna, les combats
continuent. Dans la jçumée du 22 août,
l'ennemi a lancé des attaques au nord de
Grezestchi, près de

-
l'usine de distillerie,

qui ont été repaussêes par les Roumains.
Dans la direction de Focsdni, les Aller

mands ont également entrepris une atta
que sur le front Monastiora-Meneckestchi,
dans la nuit du 22 août ; cette attaque aéchoué.

.

LES RUSSES SE REPLIENT

vers le lac SEliIozer-Frankendorf

Petrograd, 23 Août. — {Officiel). •— Dans
la direction de Toukkoum, sous la pression
de l'ennemi. nos troupes sè sont repliées,
de la région de Ragazel et Korripern, vers
celte du lac Schlosern-Frankendorf. Dans
cette direction, l'ennemi a violemment ca-nonné nos positions.

, .Dans la région au sud-ouest du lac Ba-
bitch, un fàrt détachement à'éclaireurs al
lemands a été dispersé, après un corps à
corps, et a laissé des prisonniers entre nosmains ; l'artillerie ennemie a manifesté
une grande activité contre nos tranchées.

Le brave général major de la division
Krongliewski a été blesjè en visitant les
positions..

"
Dans la région de la rivière Keckau, les

avant-gardes e7inemies ont déployé une
grande activité.

En Volhynie, dans la direction de Sokal,
un bataillon ennemi a attaqué le 22 août,
dans la _région de Çberych Wydoutka.
Ayant ré0si à prendre pied, dans nos tran
chées de Sberych, il a été rejeté par notre
contre-attaque.

,
Sur la côte de Riga, un de nos appareils

a abattu vn hydravion allemand qui est
tombé dans la mer.

ZEEBRUGGE ATTAQUÉE

par les aviateurs britanniques

Londres, 23 Août.
rauté :

Communiqué de l'Ami-

Pour garder l'Alsace-Lorrame
les Boches modifieront sg Constitution

Bâle, 23 Août. — Les Dernières Nou
velles de Munich écrivent :

Le bruit court dans les milieux gouverne
mentaux qu'un changement de la Constitu
tion â'Alsace-Lorrainesérail imminent. L'AI-
sace-Lùrraine cesserait d'exister comme paysi'empire et deviendrait un duché où devait
i'abo-rd, être appelé un prince bavarois, mais
par suite du refus du candidat envisagé, le
futur régent du duché serait un prince de la
Inanche catholique d'I'rach. La discussion.
& ce sujet viendrait au Reichstag Us le mois
de septembre.

Hommage sa bâtonnier Tfeéodor

Rome, 23 Août. — Les journaux annon-
sent que M. Theodor, bâtonnier du bar-
'eau de Bruxelles, est nommé cojnm.an-
igur de la Couronna d'Italie-

Deux baronnes allemandes
faisaient de ïa contrebande

{Du correspondant du Petit Journal)
Zurioh, 23 -.Août. — Le Volksrecht de

Zurich raconte uno nouvelle affaire da_
contrebande qui fait grand bruit <fe.ns. îa'
région de SchalTiiouse. ' Le 20 août dernier
une baronne von ftiess et la baronne vonEimcn, femme de l'attaché militaire autri
chien à Borne, se présentèrent à la fron
tière avec deaix malles ordinaires $f deux
grands coffres jiioiribés. Elles rctusè^srit de
se soumettre à la vieite,de la douane suisse
en montrant une recojnmandation di} <!&
partement politique de Berne. Les doua
niers ouvrirent cependant les deux mal

Noire service d'aviation jjatial a effectué
hier, vers trois heures du matin, un bombar
dement sur le mûle et les batteries de Zee-brugge. Quelques obus ont atteint les objea
tifs.

Une autre attaque a également été effectuée
au point du jour hier matin contre l'aéro
drome de Ghistelles. Des bpmbes ont exploséfrès d'un hangar â l'ouest où l'incendie aclaté ; tous nos appareils sont rentrés in
demnes. ... •.

Communiqués des Alliés

~ PORTUGAIS
La situation a été d'une relative tranquillité

pendant toute la semaine^ après le combat
du M de ce mois, malgré les bombardements
réciproques et l'activité des patrouilles.

Parmi le nombre des morts laissés par l'en
nemi au dernier combat, il y a à ajouter trois
officiers. •

Nous avons fait trois autres prisonniers
après ceux indiqués antérieurement.

Le moral des troupes est excellent.
BELGE

fans la nuit .du 21 au 22, l'ennemi a lancé
dans la région de Nieucapelle plusieurs mil
liers de projectiles asphyxiants dq tous cali
bres. La journée du 22 a été relativement cal
me. Dans la nuit du 22 au 23, une de nos pa
trouilles a pénétré dans une tranchée enne<
mie, près de Dixmude ; elle s'est retirée de
vant des forces supérieures.

Journée du 23, faible activité d'artillerie
cause du temps défavorable.

Le 21 août, l'adjudant de Mevlemeeter
abattu son cinquième- appareil ennemi.

..
Le

sous-lieutenant Thieffry son huitième le 22
août.

. —
ARMÉE D'ORIENT

22 Août. — Dans la région de Nonte et ttungrd de Vetrentk, deux détachements bulgares
ont été repoussés avec des pertes sensibles.

Dans la boucle de la Cerna, nos tirs de des
truction ont allumé des incendies dans trais
batteries ennemies.

L'aviation a bombardé les établissementsen
nemis de Razimbey, dans la vallée de ta
çerna.

- 1MÉSOPOTAMIE
Londres, 22 Août.— {Officiel). — Nos colon

nes ont attaqué, le 19 août, les Turcs, près de
Shah Baban, sur la rive gauche de ta Dialah.

L'ennemi n'a opposé que peu de résistance,
et s'est replié précipitamment sur les collines
d'Hamrin. Nous sommes restés maîtres de
Shah Rabane : j

Le Kronprinz est Inquiet
Londres, 23 Août.-— Suivant un télé

gramme adressé du front britannique, le
succès, remporté par les Français à Ver
dun cause à. l'état-major allemand une
vive inquiétude. Le Kronprinz aurait fait,
appel au prince Paiprecht et lui aurait de
mandé d'envoyer des troupes pour le soutenir.

AVEUX ALLEMANDS

Genève, 23 Août. — Le communiqué al
lemand reconnaît que les Anglais ont pé-;
nftré, hier, dans leurs tranenées de première ligne en deux points, à l'est de Saint- ;Julien et sur la route Ypres-Menin.

Devant Verdun, il assure qu'un arrêt,
est intervenu au cours de la ' journée
d'hier, dans îe combat acharné. Ce n'est
<jue dans la sonve que l'activité^e l'artil-

nde in
tensité sur les deux rives de la Meuse.

'< Les Français, avoue Je bulletin enne
mi, ont réussi à prendre pied dans les
tranchées de première ligne sur un front
étroit à l'ouest de la ropte Vacherauville-
Beaumont. »

LA CONFÉRENCE

des socialistes
des pays alliés

Ce que sera son programme
(Du correspondant du Petit Journal)

Londres, 23 Août. — Le Labour Party
n'a pas encore complètement arrêté le
programme de la conférence socialiste des
Alliés de mardi .et mercredi. Voici cependant, en attendant le programme définitif,
les dispositions que compte prendre M.
Henderson, qui présidera.

t
,Les

,
réunions auront lieu- au .

Central
Hall, mais le public et la presse ne seront
pas admis aux séances, tant deg' commis
sions que plénières. Un oommuniqué serafait au public & l'issue de chaque séance.
Les Etats, alliés représentés sont l'Afrique
du Sud, l'Angleterre, la Belgique, la Fran
ce, la Grèce, l'Italie, la Russie. La rejpré*
sentation anglaise aura 47 délégués : 3
membres du Bureau socialiste internatio
nal, 12 du Labour Party, 8 des comités
parlementaires Trade-Uniona,.8 de l'indé-

, t
pendant Labour Party, 8 du parti socia.
liste, i d&s Sociétés fabiennès, 4 du Natio.
nal Socialist Party.

L'Afrique du "Sud, le colonel Cres-,
well ; la Russie. MM. Smirnoff, Roussa-
noff, Ehrlich, Goldenberg ; la Grèce, MM.
Llaton, Dirakoulis ; la Belgique, MM. Van-
dervelde, Defrrouckère, Vandermeere,Dem-
blon. Les Etats-Unis, dûinènt convoqués,
ont décliné l'invitation. (

Le congrès sera divisé en quatre com.missions. La première s'occupera des responsabilités et des origines de la guerre ;ïa seconde de la Société des nations ; la
troisième des restaurations et des problè
mes économiques d'après guerre, de la for.
mule « ni annexions, ni indemnités » ; la
quatrième des modifications territoriales
(Alsace, Trieste, Trentin) et des réclama
tions des divers peuples opprimés. <Aucune proposition ne sera mise auxvoix si elle n'est pas -assurée de réunir
l'unanimité. En cas d'impossibilité d'uïi accord complet, mention sera faite au procès-varbal des propositions non résolues..

Cela arrivera certainement, car aucune
mesure n'a été prise pour empêcher les
groupes de présenter des propositions conformes aux "vues particulières.

>Les socialistes anglais préparent un projet de résolution déclarant que la guerre
HCtuedle est le résultat de l'antagonisme
inhérent à la société capitaliste empêchant
la classe ouvrière d'intervenirpour amenerla fin rapide de la guerre et de profiter
de la situation politique et économique actuelle pour hâter la transformation du
capitalisme en société collectiviste.

*— H.

LES INCERTITUDES
de fa Conférence de Stockholm

,
Londres, 23 Août. — D'après une dépê

che de Stockholm, M; BrantLig estimerait
qu'il seraitpréférable que la conférence socialiste projetée n'eût pas lieu. Toutefois,il considèreque les Russes doivent trancher
cette question.

Là conférence se réunira donc le 9 septembre si les Russes persistent dans leur
attitude. Les Allemands et les neutres yassisteront. Le comité hollando-scandlnave
acceptera la responsabilité de diriger lesdébats.

Les délégués du Labour Party

.
Londres, 23 Août. — M. Mlddleton, seoré

taire adjoint du labour party, a annoncé
aujourd'hui que le choix des déléguési, la
prochaine conférence interalliée n'avait
pas encore été fait ; une déclairation serapubliée à ce sujet très prochainement.

—\Havas.)

LA MISSION JAPONAISE
chez M. Wilson

.
Washington, 23 Août — La miasioô Ja

ponaise, ayant à ea tête le baron Ishii, 6été cordialement îeçue à son arrivée partrain spécial, venant de San-Francisco.
Escortée par une garde de cavaliers, ellj)

a^ été conduite par M. Lansing et d'autres
hautes personnalités gouvernementales jus.qu'à la demeure de M. Perry Belmont,
petifcfils du commodore Perry, dont l'in
tervention ouvrit le Japon aux étrangers.
Des visites officielles ont été échangées. Le
président Wilson recevra la missîoti à'dt
ner aujourd'hui jeudi

les qui contenait exclusivement.des ar-ferie
;i

? d
,
ô

.

nourea11 ,u!1®
ticles de contrebande : chocolat, vivres di
vers, parfumerie, rte. Invitées à ouvrir jes
deux coffres qui restaient, tes voyageusesprétendirent avoir perdu la clef et deman
dèrent à téîcphoR.";r à Berne pour obtenir
îa permission de laisser ces deux malles
en Suisse. Cette permission leur fut accor-.{ïéa. " - •..'..

Le Volksrecht demande au département
politique de répondre-àces deux questions:
1* pourquoi les deux voyageuses alleman
des ont-ciUes reçu des reeommandatjonp
qui leur évitaient la visite de douane, et
2° qu'y avait-il dans les &>•"* malles plom
bées f

, •- . * ..

Le priiîoo de M revendique IManls

Bàle, S3 Août. — La. Gazette de Voss an
nonce que le prince GyWeume de Wied a

i adressé aux empires ef faux et aux pa,ys
[ neutres un mémoire %Miuant ses droits

«Air le royaume d'Albanie*

J2N RUSSIE
Lés élections à la Constituante

Petrograd, 23 Août. — Désireux de con.
voquer rAssembiâe Constituante le plus tût
possible, le gouvernement provisoire enavait fixé les élections au 30

•
septembre,

niais comme la plus grande partie des tra
vaux de la confection des listes des élec-
teurs incombe aux munitipalités^tauxjsemstvos-qui, eux-mêmes, doivent être élùs
au suffrage universel, le gouvernement aété dans l obllgation, pour permettrè l'ins
tallation de ces institutions, d'ajourner
les élections à la Constituante au 25 no-cembre et sa invocation au 11 décembre,i

Le rapport de Kcrniioff

sur les mesures militaires
Petrograd, 23 Août. — Les journaux annoncent que le général Korniloff arriverademain à Petrograd pour assister à unenouvelle délibération du gouvernement

sur son rapport concernant les mesures
que le généralissime considère comme né
cessaires pour rendre à l'armée 6a capset,
té oombative, i m

Ce rapport et la discussion dont il seral'objet soulèvent un vif intérêt,
Le irain de l'ex*tsar tamponné
Petrograd, 23 Août. — Le train qui emportait la famille Romanoff à Tobolsk estentré en. collision aveç un train de marchandises à la gare de Shalla. Tous les

passagers sont sains et saufs ; mais, cet
accident a causé un retard de vingt-quatre
heures dans le départ du traia.
Les indésirables seront expçlsts
Petrograd, 23 Août. — Les journaux

croient qu'on appliquera les mesures ré
cemment arrêtées prévoyant l'expulsion de
la Russie des personnes indésirables aupoint de vue politique et probablement quecette mesure sera prise à l'éigard du géné
ral Gourko, qui est toujours détenu pré.
ventlvement à 1a forteresse de Petrograd

CE QUE DIT
LA PRESSE
UN SINGULIER AVEU •

De la Gazette de Cologne i .Si nous avons conquis ep Pologne, depuis
le 5 novembre 1916, moins dé sympathies,que
nous

,
ne l'escomptions, à la suite du réécrit

instituant le nouveau royaume, il faut attri
buer ce mécompte & la durée de la guerre et,
en conséquence, à la nécessité qui s'imposa
de faire peser sur les populations polonaises
des charges plus lourdes qu'il ne leureût été
agréable.

Au cours dès mots qui ont suivi la promul
gation, nous avons pu constater <ie plus en
•plus que les Polonais n'ont aucune inclina
tion vers les puissances centrales, mais' aucontraire qu'il? tendent, aujourd'hui commedevant, et même, depuis la révolution russe,
avec plus de résoltftion que Jamais, & main
tenir leurs attaches avec la Russie. Leur ob
jectif est de jouir des libertés russes, sous la
sauvegarde du libre développementde la- Ré
publique russe.

Le» polonais ne sont pas les seuls à éprou
ver ces sentiments. Lès Allemands établis
par exemple à Lodz et qui se sont bien trou
vés pendant des dizaines d'années de la domi
nation russe, ne pensent pas autrement.

LA NOTE PONTIFICALE
De l'Jdea Nationale ;
On peut conclure que la réponse à la note

papale, telle qu'elle sera, eoimbinée par. les
empires centraux cherchera encore à tergi
verser, sans rien dire sur les buts réels de
guerre; car en 'révélant ces buts l'Allemagne
et l'Autriche prouveraient qu'elles sont tou
jours en antagonisme avec la Justice, avecl'impartialitéet avec le droit, c'est en ce sensqu'elles veulent garder çe. qui ne leur appar
ue it pas.

Du Corrjere d'Itallà i
Malgré les invectives de la presse alleman

de au sujet de l'Alsace-Lorraineet de la près-
se autrichienne/ pour Trente et Trieste, le
chancelier s'est bien gardé de faire une'al
lusion même, générale à des Intentions in
transigeantes sur ces points. '

L'ECHEC DE LA REVOLUTION,
ESPAGNOLE

De la Victoire (M. Gustave Hervé) j 1

La démocratie vient d'essuyer one défaite
en Espagne. ., „ j ; ,Mais le parti conservateur espagnol s'tma-
gine-t-il, quand nous aurons démoli les-'deux
kaisers d'Allemagneet d'Autriche, ce qui n'est
plus qu'une; question de mois, qu'il sera de
taille à barrer longtemps la route à la dé
mocratie en Espagne î

LE ROMAN OU PENOU DEPENDU
Da l 'PommQ Enchafnâ (tyl. Clemenceau), ;
Le pendu n'est pas pendu, et là preuve c'estqu'il va se dépendre, pour se remettre tout

tranquillement dans sou lit. Comment diable
a-t-il desserré son lien, pour demander de la
confiture et des raisins, rare requête d'un
pendu t Moyennant ce tour d'acrobatie, le
médecin qui reconnaît avoir fait un faujc cer
tificat, assiste aux dentiers moments du pendu dépendu, sans avoir le moindre soupçonde ce qui vient d'arriver, car Alimereyda (qui
est, au fond, un homme d'ordre méconnu) apris soin de réparer le désordre de son sui
cide, afin de ne pas faire de peine à l'ex
cellent personnel ae la prison. ;

Etonnez-vous si l'un des médecins qui concluent au suicide conclut, du même trait.
<àla ,possibilité de l'homicide « au cas où il

serait démontré qu'Almereyda n'a pu ni sedéfendre ni appeler ». Dans une pareille pri
son, tout peut arriver.

M. Dato confère avec le ?qL
à Santander

Madrid, 23 Août. — Le présidentdu Con
seil est arrivé, hier, à Santander, où il aété reçu par les autorités.

M. Dato, dans ses déclarationsaux jour
nalistes, a confirmé que son voyage

,
n'a-,

vait d'autre but que d'informer personnel»
lement le roi fie certains détails relatifs
aux derniers événements.

Le président du Conseil quittera 'San
tander aujourd'hui et arrivera demain à
Madrid.

Selon des nouvelles reçue? de Santander,
le président de la Chambre des députés, M.
Vilianueva, aurait rendu visite à M. Mail-
ra, jlans ëa villégiature de Solarzano, et
aurait eu avec lui une longue conférence
au sujet des récente événements. On affir
me également que l'ancien ministre deà
Finances, M. Alba, assistait à cette entre
vue. — (Havas.)

CHEZ LES BOCHES
Les vins articlede laxe

(D'un correspondant du Pietît Journal)
Zurich, 23 Août.

—•
ta Gazette de Franc

fort constate qu'une seule maison alleman
de a importé de Suisse, pendant les moisi
de juin et'juillet, 200 wagons de vins d'o.
rigine probablement française ou' ita
1terme.

La Gazette de Francfort demande éu
gouvernement d'Interdire ces importations
d'articles de luxç qui font baisser le coursdu change.

Les restrictions da chauffage
et de l'éclairage

(D'un correspondant du Petit Journal)
Zurlôh, 23 Août. — Le docteur Diétrioh,

commissaire pour le chauffage et l'éclaira
ge, a déclaré à un rédacteur du Berliner
Tageblatt que d'importantes économies de
charborf devront être réalisées l'hiver pro-
Chain.

Autour de Paris
SEINe-BT-MARNS

Réponseà la questionopportune

lô me suis Imposé, en temps de guerre sur-,tout, cette .règle qui peut se passer de toiit
argument justificatif :'<ie ne jamais lancer
une idée qu'on Juge d'intérét public, sans ensaisir d'urgence les autorités qualifiées pouila traduireen fait. En d'autres termes, ne jamaisécrire., pour le roi de Prusse. Convaincude l'effet que produirait la communication,
aux prisonniers Allemands des pièces établis-
sant la trahison $u gouvernement teuton en
vers son propre peuple, je soumis immédia
tement mon Idée, après ravoir exposée dans
le Petit Journal, à M le baron Bevens, alors
ministre des Affaires étrangères de Belgique
et â l'organisme français de propagande, la
Maison de la Presse. Du côté belge, on fournirait .les précieux documents ; du côté fran
çais on les corseraitd'autres pièces et on dis-
tribueraitile tout aux prisonniers boches qu'on'impressionnerait par la vérité, au rebours de
la tactique allemande -du mensonge. Ge pro
jet fut accueilli avec timidité du côté beilgê,
avec enthousiasme du côté français. Pour
tant, si je ne me trompe il n'a pas encor?été'réalisé à l'heure.qu'il est..—• (À suivre.)Gérard Harvy.
LE ''TIP'* remplaceléScurre
l fr.80le}12 kilocheztous lesM4* deComestibles
Expédition provincefranco postai domicile contrtmandat lïklioOT 8 fr. 05; t kllogs 15 fr. 45ABO. yKT,TiBWW, 88, tue RfluubuteAu..63, paria
La contrebande *Whe

en iufssi

1(Du correspondant du Petit Journal)
Zurich, 23 Août. — On signale de ïlo,

manshorn une nouvelle affaire de contrebande.
,Les

,
douanière suisses ont capturé ungrand ' chaland ' bodois remorqué par uncanot automobile,, toutes lumières étein

tes. Le remorqueur a *pu s'échapper.. Au
même moment arrivait sur la rive suisse
un camion-automobile qui. arrêté par lesdouaniers, "est reparti à toute vitesse malgré lee coups de fusil tirés sur son conduofeur, De ce camion «ont tombés des sacsContenant 'ciu caoutchouc.

Cette tentative de contrebande a un caractère en quelque sorte officiel, car le oha.Jand,caipturé porte l'inscription de l'admi»
nistratiôn badoise des ponts ejt chaussées,

L'ESPIONNAGE BOCHE AU DANEMARK

Copenhague, 23 Août. — Une
.

enquête
avait été ouverte en .juin contre le correspondant allemand du Wedstendy et plusieurs autres sujets allemandssoupçonnésd'espionnage commercial au Danemark,

Cette enquête vient d'être close -. tous les
inculpés ont été expulsés du territoire da
nois. Ils se sont rendus hier en Suède.

,

riiU, Fanteoili, Voitures et
Appareils œécaiiJgnes^

pour MALADES, BLESSÉS «t CONVALESCENTS
.MEBBBES ARTIFICIELS et CHAUSSURES ORTHOPÉDIQUESDUPONT

10, Rue HantefeoUle,t>4JUS (GO
' Mâ/ion fouit* M 1S47. m-ttu 818-67.

TFavLtanilaroulants etVoiture»d« ; promenades/,
do tous modèles. Vu*.

owSucctJRilALE i LYON, p. Plaça Belleeour.,

Coursesà Saint=Sébastien
Saint-Sébastien.33 Août. — prix île* i ans (l.Sootranca, 1.200 m.>. — t. Fonteooy (Rlngîtead), aucomte <i« La Cltnera ; a. Chap (Lyne) ; 3. Fauauc(Hlgson), 5 et 3 long. G part. mPrix Oolma Bagtchs (1.800 Ir., ,1.®0 m.). — t SatatG«org«s (Stem), ao marquis de San Mtguel ; 9. Gra-tias (Dteï) ; a. princlpessa (Oarner). 374 et e long.

6 part.
(Prix André» (A Et) (3.000 fr.. 1.500 m.). — 1. Ben-sada (Rlngstead), à M. Aldania-Milans ; S. UraniaILynè) ; S. Oïsrfloat (Oarner). 'reto «l S long-, 4 part.Prix Arniku (4.000 fr., 3.400 m.). — 1. Pellespont(Garnerf, au marquis d« Vlllamejor ; 2. Le Voya-

Reur (Rlpért) f 3. Eoyauœont (PiocW. s et t long.
S part, . .

:> : .

Msaux. —• Le soldat Fôraand Baibessot, 23 axt»,
(lèsaroaur du w d'Uitanterie, S* compagDla, qui pat'tait lrulumont" les g«lotts tle sergent, la médaille
militaire, la médaille de «auvetaga. la croix de guer
re avec palmes et qui, depuis le 30 juillet, vivait
d'escroqueries,a arrêté.
. — Eu jouudt sur la bengu, & proximité de l'éoluse
de Corallien, te Jèiioe Geoigea Gaillasaln tombe
dans le canal- Le brigadier Louis Eigowniêre. té
moin de l'accident, s'cat jetê courageusemeut al'eau et l'a. huneué sain et naut

Melun. — Et) gare de Gretz-Armalnvlniera,10 1$mai dernier, Pierre RuUot, 33 Ejjs, ouvrier agricole
& 02olr-la-F"»rri6re lasulta ^roesterement le capt-
tolnt* Heurt Bacttiiè, du 13* dvagoûs, (Usant notain-
ment une tous toi otflclor? étaient des emliUarUé^.Or,
le capMalna est au front depuis le début de la guer
re. Malgré 1«9 excuses qu'il iut a présentées hbarre du tribunal, Koliot a été condamné & deux
mois de prison et 909 francs d'amende.
' — La carte de cliarbon a été étabBe par la municipalité. Elle sera distribuée $ la mairie du ssaoût au s septembre, et sers valable pour )talt
mois de septembre 11)17 * avril 1018 inclusivement).

Dtgndy. — Le tnanouvrier.Henri Cevenln;, 47 ans,a été arrêté pour vol au préjudice <Sa M. Marquis,
mureband de bots. 11 a tait dss aveux.

oree
Senlis. — MariaiAujoux, 18 an^' mécanicien chez

M Mlcbei Hoberti adjoint au maire de Senlis, cun-dulsait en auto on voyageur dont on no connaîtpaî encore l'identité, longue, dans la cote de. la
Couroeuve, il voulut dépasser trois voitures. L'autocilibuta contra le trottoir et le voyageur tut tué.

— Le comité local de la Croix Rouge annonce pourdimanche une «rande kermesse de- charité dans lesJardins de J'insUtuUon gaint-Vineent
.

Métro ~ Louis Cury, go ans, réfugié de l'Atsns,
s'est Jeté dans le Tftéraln dans un accès de neuras-iliéple. Sa femme, dont 11 était sans nouvelles, étaitrestée aveç tes AUetnands.

Saint,Plrmin-Vinetill. — Louis Malvieux. 18 ans,'voulut d«»endre du train avant l'arrêt complet ;Î1 tomba la tflte la premiéro sur jm waercm au en-
rafi-e et se (ractiya le crài)#. A lliOpitai de> Senliâ
oq dut lui faite l'KMiératiuit du trépan. <

Vais-Saint-Jean

" [ * 1171.' —>— -r—i i" 1 " 1» nOn vous ainterdit le café
mais ne voua attristez pas, car il existe
u»e boisson qui possède la couleur etl'arôme du café, qui est très agréable àboire et qui eupprimo complètement lesinconvénients qui vous ont fait interdire lecafé à cause des excitations qu'il produit,
de la nervosité Qu'il amène et du retard etdu trouble qu'il apporte dans la digestion.
Cette boisson saine et.fortifiante est le"MALT KNEIPP"
Produit exclusivementde fabricationfrançaise
préparé par Prospar BAUUEL,à Juvisy-sur-Crga (S.-Bt O.)

(Le demander dans toutes tes épiceries.)

L'école française
en'Alsace reconquise

Quand nos soldats entrèrent le ? août
1914, dans les vailées de la îhur et de la
Daller, pleins d'espoirs, sûrs de la victoire,
7- les trois couleurs de Valmy déployées *•ils sentaient et devinaient que ces territoi
res —- reconquis — étaient à jamais libé
rés et redîmes.

Mais ils ne prévoyaient pas, — dans lajoie et l'ivresse du triomphe, cette lon
gue période d'occupation, ces hécatombes
terribles dont témoignent, gous la majestédes sapins, les humbles croix de bols marquant >s places où dorment le? héros.

,
Comment b'étonner, dè3 lors, que nospremiers pionniers, — en vrais Latins, ->•n'aient tout de suite songé qu'à édifier desécoles en pleine guerre t Deux semainesaprès la libération, des écoles dé françaisétaient; en effet, créées partout. Officiers,

ou simples poilus, malgré des difficultés Insurmontables, ne pensèrent qu'à la réouverture des écoles, — même sous les obusf— afin de mieux communier avec -les fils 'de ceux qui, pour protester contre le rapt
cynique et monstrueux de l'Alsace et de laLorraine, avaient pris la route de l'exiLQuand la réfection des classai était lenteet difficile, l'enseignement en français étaitdonné dana les clairières des forêts. Main
tenant, l'ancienne maison d'école, — dansles communes assez éloignées des premiè
res lignes pour ne pas être exposées à unbombardement continu, — est bien aménagée; Les mura sont ornés de petits dra
peaux tricolores, — symboles de, la Fros.
ca immortelle. Des images artistiques encadrent la protestation des députés d'Ai-
Sace-LoîTaina contre l'annexion

— contre
le crime perpétré par Bismarck.

— Mon école, écrit un glorieux mutilé, estgrando, spacieuse et claire ; par trois grandes fenîtres le soleil vient y jeter ?a lumièreet sa gaieté, Elle a deux fenêtresaussi qui rp-fardent vers le nord et quand le rideau domine est tiré, mes fenêtres, du nord me révèlent au loin la chaîne des Vosges, ia talion



EëTeïît J5"ùniâi
-d'Alsace ef le Vieil-Armand, otf la plaine plus
proche,"où, aux premiers beaux jouis, j'&per-
içois un Vol tournoyant*de cigognes en -quête

' 'a'"aa gîte. L'horizon du sud m'est fermé,;mais
Ha. le devine, quand j'entends' certains jours
le canon de X.., Ma salle de classe est gaie ;

.
la soleil, -quand-il la visite, ne s'égare pas

.
sïw

des mairSllles dénudées, mais il: met- en va
leur defort Jolies gravures.semées çài.et là
but -des cartes murales.'Mieux encore, ma
sàlile de classe est confortable, installée à. la
moderne... Mon bureau, mon estrade dorai'
neoi, les deux rangées de tables, les pupitres
en .bois sont- mobiles et jouent sur des-artiJ
culfatione de fer ; automatiquement, les, siège:

-sa dressent ou s'abaissent en suivant le;
tndaveoijeiits des enfants. Dans un angle de la
pièce, «m bloa de faïence verte f c'est le
poêle, ». ....D'ailleurs, quelles que soient les dimen
sions des écoles, «c'est fléjà l'Alsace, —
l'Àlsaoe française. Equité, il convient de

.
mettre en vigoureux relief que le rôle de
nosinstituteurs et de nos institutrices ne
saluait.Être-apprécié, uniquement, d'après
le nomSbre de kilomètres carrés des Jerri-
tojr€s liibéi^s

Il s'agit, en effet, de 89 écoles, avec un
personnel enseignant comprenant 113 ins
titutrices et 99 instituteurs. Lé nombre des
élèves qui fréquent les écoles élémentaires
jet primaires supérieures s'élève à- environ
%ouze mille. >C'est la réponse la plus éloquente qu'on
puisse faire à ceux — s'il y en a — qui mé-
ionnaîtraient l'intérêt de la question.

Le recrutement- <
-du personnel enseignant

Les instituteurs fet ïes institutrices fu
rent "recrutés de diverses manières. On
gaida,' d'abord,

s
quelques-uns des anciens

maîtres d'oïïginefrançaise — et ' incapa
Mes d'oublier le passé — puis, pour l'en
seignement des jeunes filles, quatre-vingt-
dix oongréganistes, sœurs de la « Divine
Providence ». >

Leur passé cle protestation tenace, de
fidélité inébranlable, faisait ub devoir —
impérieux — à ^administration française
jde. les maintepir en fonctions. Elles ren
iflent d'inoubliables services.

Rivant côte à côte aVec les Religieuses
fet 'collaborant avec elles en parfaite sym
pathie, lea instituteurs militaires consti-
(tuént l'élément laïque le plus nombreux.
Recrutés parmi des soldats pourvus d'un}

' -diplôme universitaire j&t
,
connaissant 3e

Idiaîecte alsacien, ils s'acquittent de leur
jt&cbe anrec un zèle admirable.

ILfeur uniforme .accroît leur prestige.
•Coin de nuire £ l'enseignement, la situa»
tion. militaire des maîtres, contribué à
leur dbnHer, — dans les circonstances ac
tuelles, encore pluà d'autorité morale.
3Les princ^>aux actes, de la vie- scolaire

ient, d3 ce fiait, un caractère plus so-prennent,
îenneL

Leur indepinité
-I/es iiistituteuirs civils et les religieuses

feontinuent à toucher les mêmes traite-
Rnenfs : que par le passé î les instituteurs
Jnilitaïreë, — soMats et caporaux, — ont
été soumis au réglnse de l'indemnité de
déplacement j - ils touchent 2 fr. 70 par
jpUft

• ..
- 1Comme auparavant, les filles sont as-

(trëiritéâ <8 fréquenter l'école jusqu'à, treizé
Sans et les garçons jusqu'à quatorze ans.

D^aiître part, on a maintenu le principe
lie rdbi^atM>o post-scolaife,

•— jusqu'à
Tvingt ans. .Enfin, l'administration,songe à
créer une nouvelle école supérieure, et à
Hèvediqppar renseignement technique.

L'empreinte dtf génie français
Pour bien maixjuer que nous considé-

jrions ctoma définitive la reprise dé cette
-ipa]*tie?âô l'Alsace/PenseignÊment du fran-
_îâiâ

-
s^piPtkmta^immédlatem&nt celui ,de

l'allemand.
Le principe — si démocratique -— de là

gratuité scolaire a été affirmé sans retard.
Le prdbdèÀe était plus délicat ên ce qui'

(concécne la laïcité. Supprimer' l'école
ccpfêssLooneBe, rayer. du programme d'é
tudes l'Instruction religieuse et ,1e caté-
pliisme,.bannir l'usage de la prière — ré
citée-quotidiennementen classe-— étaient
«lioses impossibles. Les premiers adminis-'
trateùœ, craignant d'être

,

tax& d'intolé-.
ranCe ou d'exciter des colères n'ont songé
/fa'à. provoquer des sympathies.
.

Puig on, a songéyâ faire disparaître les
derniers vestiges dé la disoîpl'ne tudesque.

— « "C!est ajussi une éducation à la fran
çaise que j'ai inaugurée dans ma classe,
jécrivàit un soldat-instituteur, car ,1e sou-
ii™ et la bonté n'excluent pas v la disci
pline.»

.Les résultats obtenus en français sont
désormais très appréciables. Seule,-la pro
nonciation n'est pas encore parfaite, mais
el}e est encore meilleure que celle des Al
saciens adultes. La confusion entre certai
nes consonnes comme le d et le t, le g et
le k, noijis disait un instituteur, est encore
fréquente. " - .- . ,Et'il nous cita, à ce propos, lai réponse
tamisante d'un écolier -alsacien. Son maître
îvemait-de -dire que Louis XII était le gen-
dire, de Louis

»
XI, et avait demandé :

« Qu'e&t-côque c'est qu'un gendre.? » Notre,
lécôlier répondit

: « C'est un homme qui
idhante bien à l'église. »
' L'orthographe des mots. étant en rela
tion étroite avec la prononciation, les en-
ifaints écrivent encore les mote comme ils
les prononcent. On trouve, en effet, des
faites comme celles-ci : prie signifiant bri
que, et yomteter, signifiant pomme dei
«terre.

.Mais ce3 défauts de prononciation et
d'accentuation*dans le rythme de la phra
se disparaîtrontpeu à' peû. Il faut«laisser

«faire le temps..

Sauvez vos Cheveux
PARPétrole HÂHN

PRODUIT FRANÇAIS
Gros t p. yiBBnr,F»b\ ^.yow.;

..

LES HAOTEURS D'EAU
Haute-Seine.— Pont de Montereau, l m. 62 f pont

de Meliitv 2 m. 83 ; écluse da vaiennes, 3 m.. 14 ;
éçluse da Port-à-l'Anglals, 3 m.
" 'Marne. — Ecluse de Cumlères, 2 m. 31 ; écluse de
Ctîallfert, 2 m. 50 ; écluse de Cftarenton, 2 m. 48.
v Basie-Selne. — Font de la Tournelle. 0m.-87 ; pont
Royal, 3 m. 53 ; écluse de Sureânes, 4 m. 46 ; -

bar
rage ée Bezons, 1 m. 42 ; pont do Mantes, 3 m. 32 ;
écluse de Mérlcourt, 3 m. 65.'

.
OMa. — Barrage de Venette, 3 m. 71.

- B n - ir , |
-

Un procédé nouveau et inoffensifpour
faire disparaître les duvets superflus

Recettes de Beajjté

-
.En suivait.ce- conseil, toute îemme peut,

Sans le secret de son cabinet de toilette, laine
disparaître -toute trace de poils ou de duvets
«ie-son--visage, /yvee de la Sulthine, Préparée
et de,l'eau,' faites assez de pâte pour couvrir
le duvet indésirable, appliquez cette pâte, et,
aiprës deux ou trois

•
minutes, ealevèz-la lé

gèrement, ensuite .lavez la peau. Cette mé
thode est infaillible,' inotténsive et rapide,
mais il Saut avoir soin d'employer la vérlia-
W» Sulthine Préparée;.Si votre pharmacien
ji'feh possède pas, il peut vous la préparer en
mélangeant 15 grammes de Sulthine concen-
trôe : avec 9 or. 1/2 d'oxyde de zinc et 3 gï. 1/2
de racines d'iris en poudra. *

.

Courtier des Théâtres

' LA' COMEDr&FRANÇAlâE, OUI lait relâche cô
soir, donnera demain, à 7 ft. 3/4, Brttannicus etta Joie Jaitipeur, avec de très fceUes interpréta
tions.
. wv '

A L'OPERA-COMIQUE,Le Roi d'Ts Sera chantô
demain bôIt par. Mlle Brohly, Brbthier, MM.' Léon
Beyle, Henri Albers, etc.. Et dimanche.» en mati»
née, Manon aura; pour protagoniste Mlle Nlcot-
Vauchelet, tandis gue le soir, c'est Mlle Maâ. Jla-
thieu aui Jouera Louise.

,
\ -

' ' • " VW ... j
.ODEON. — L'Arlêstennesera donnée après-demain

dimanche, en soirée, avec l'orchestre et les .chœurs
AS l'Association Montoux (150 exécutants), sous la
direction de M. Armand Fertô,

. .
; ,* WV

.
' ;

RENAISSANCE, -r- ta 100» âe la reprise du Pa
radis a eu lieu, hier, devant une .salle comble, qui
a fait au célèbre vaudeville un, accueil enthou
siaste. Il est Juste de dire Que -cet-hilarant spec
tacle est interprété à la .perfection et dans un
mouvement d'une gaieté endiablée.'

, «wv t
SCAf.A. — le -Sursis\poursuit sa. magniflîue car

rière, parmi les rires et les applaudissements des
permissionnaires et de leurs amis civils qui tien
nent.^ à passer une.excellente soirée.

.0

EN ALSACE RECONQU73Ë
Tel est le fllm : de guérre du plus haut Intérêt

que passeront 1cette semaine Pathé-Palace, 32, bou
levard. ' des Italiens, et-' VArllslic-Cinéma, 61, ru»
de 'Douai. Xe programme comprend; en

.
outre : Le

Petit Chaperon Tose. vtchy et ses .environs, L'Ueu-
re sincère, etc. ,, ,
^ ' , :

WV
- -S

LA REOUVERTURE DTT GAUMONT-PAtACE
devant avotc Itou le 31 courant, à 8 h.. 15 du
soir, 4)ii peut -louer ses. places, à partir du

27 couraflt, rue Porest, 4, ou téléphone-^Ma^cadet
16-73,' les Jeudis, samedis et dimanches, as 10 à 19
et vde 15 a 17 heûres. Les autres Jours,

-
de 11 à 17

heures.
, ' . -.

"WV
MAEIGNT. — Grande soiré de gala. Débuts dans

la merveilleuseRevue de Uarigny de Emma Llébel,
dans une scène- nouvelle; ; des fameux danseurs
les * Bayos .» de Dréan, Continuation

•
des repré

sentations de Cornllla, avec R. Clermont, de Bar-
bleux, G. Dubreull, Stany, etc.

- _rwV'.
„JPOLlES-BERGERE. — Ce soir...dans La'Grande

Revue des Folles-Bergère,pour la première fols en
Europe, débuts de Melville Gid6on, qui chante et.
joue dans Arizona. Tous les soirs. 8 h. -80. (Location
Gutenberg 02-59.) !

. VIA»
AMBASSADEURS., —* La Grande Revue, Aont on

annonce les dernières représentations,'-constitue uç
spectacle rfivé qu'il faut se hâter d'aller applau--
dlr. Tous les soirs; S. h. 30. (Fauteuils, 2, 3, 4: fr.)
(Location Elysée 43-73.) . , . , , .w .' '

;
CONCERT MAYOL. ?- Triomphal succès de la'

grande revue Sensationnelle, s actes, 20
:
tableaux.

AU' 12° tableau, Les Excitantes.
' ' . ^ WV .V

. =
_ .OLYMPIA.' —• Aujourd.'hni en. matinée,

- 2 h".

80., débuts de Ûéo Ali, du 'trio GaUimore, Ferner
iet Sully. ; Elaln, Léonard Baxry, etc. Tous lés soirs,

à 8 h. 30. Fauteuils, 1 franc.
- : "WVi '

ALHAMBRA. — Ce soir, débuts du nouveau,spec-
tacle.que l'on peut. dl?e sensationnel. La liste des
nouvelles attractions est en effet .très engageante
pour les amateurs de beaux spectacles et se recom
mande autant par' sa belle variété que par la va
leur deâ attractions qui la composent.

Mutilés, veuves et blessés de la gaerre

Les délégués1de l'Union îraternelle des mu
tilés, veuives et blessés de.la guerre, viennent
de - constituer leoir bureau. Sj. E'.'Wiokers a
été élu président -î Mme veiuive Carrier, vie»,
présidente v Secrétaiinee, MM. Marquis, Sâbhet ;
trésoriers, MM. Caiilaux et Ménil ;• archiviste,
Mime,veuve GasteL

i ,

.
AipFèâ approbation des rapporta, les assistant ont décidé de'poursuivre activement leur

action et ont envoyé leur
,
salut fraternel à

tous les camaïades restés dans la tranchiée.

'-GYRALDOSE-
pour les sofns intimes de la femme

Exigez laforme
jnouvelle

comprimés,
très ration
nelle et
'très pra
tique.

.Cbmnramcatfot)
& rAcadémie
de Médecine

(Hoctobre 1918),

Excellentproduit
nontoxiquedé

congestion
nant, anti- :
leucorrhéï-
que, réso
lutif et

cicatri-

.
sant.

,
Odeur,

très agré
able.Usa

ge continu
très écono

mique.Assure
unbien-êtreréel.

Sauvée grâce à la Gyralflose
L'OPINIONMÉDICALE:

.
«t En résumé, nos conclusions, basées sur les nombreuses obser

vations qu'il nous a été permis de fajre avec la Gyraldose, font què
nous conseillons toujours son emploidans-les nombreusesalfetfÉons
de la femme, toutspécialementdans la leucorrhée, le pruritvulvaire,
l'urétrite, la métrite, la salpingite. Dans ces cas, le mécfecin devint
se rappeler, l'adage bien oftrjnu : « La santé générale de la femme
est faite de son hygiène intime. »

. .
Dr HENRI RâJAT,

Xfttsfldencesdel'UnIyerBÎtôideLyoïv,Chefan Laboratoiredes H<mpïc«âizeâeurdaBuçeau Municipald'Hygièjoe de \loli. '
.

Toutes pharmacies et Etablissements Châtelain, s,'rue de *

Valenciennes, Pains. La grande boitè. Ç fr.; les'4'f°, S3 fr. ' *

Hémorroïde^
JUBOLITOIRES

Suppositoires anti-hémorragiques*
décongestioimants et calmants*
complétantTactioil du JUBOL.

Etablissements.Châtelain,.2
v-x. Volenciennea,Parlts, et"tontes pharma

cies. La boite de Jubolitoirea,franco G francs. L«3 fi boîtes, teo 22 fr.SmUBÊEÂSE
POUR L'INTESTIN

Mauvaises digestions - Gaz - Entérite
Maladiesde peau - Diarrhéedes enfants

T>- 2, r-.Valencîeimes, Paris. Leû«-fco, 7 te-20; les S feo, 80 fr.-.F1LO0INE.
POUR LE FOIE

Excès de bile - TeintJaune - Paludisme
Diabète - Coîiques hépatiques

T^-pb1" et Etai" Châtelain,2, r. Valenclejmes, Paris. Le fi"» feo, 11 fr.

LVROMÉWE

LAMBIOTÏE F=
NE SOULAGE PAS

LA'DOULEUR;
ELLE: LA SUPPRIME. .

Rhumatismes,Goutte,Lucjbago,etc.

rz XX I X z
USPILllliSPINK

TIENTL

•: ATHtETISMË
Un ohairipion promu eommandant. — Le capitaine

Brûlé, qui fuit un athlète remarquableet participa
avec- succèf-à tin- grand- nombre -d«pveuves> pédes
tres et de nataitlon classiques,

,
voire ineme Interna-'

• tiomalaaj viont-<Wti<6^-promu1 commaatlanrtw-.Titulaire
de la croix de la Lésion d'honneiir^ct de là, croix
de guerre aveo plusieurs palmes et étoiles, le com
mandant Brûlé, qui est .membre du. Radnig-Qlub
de France, était avant la guerre champion de Fran
ce militaire de sauvetage. Il lut également un i<e-
marquabie TootbaUer et un bon'cycliste. Sorti du
rang, 11 était passé pas l'école militaire de Saint-
Malient.

.

, / AVIATION
' Not t as » au front. —^.'adjudant pilote Fonclç

vient de mettre à son actif un sixième avion boche
descendu.

* . - OYOLISMB

,
Walthour hors de dangar. — Le champion amé-

Jlcaln Walthoursç rétablit progressivement,à l'hû-
pital Bouclcaut de la chute violente qu'il lit diman
che dernier au vélodrome. On peut maintenant le
considérer comme hors de danger.

. .
•, - : csorimb ;

L'escrime soolalra. — Réunion dimanche prochain,
à 9 h. 30 matin, au lycée condorcet» 8. rue du Ha
vre; Assauts avec prix, à toutes'les armes, y coin-
pris la baïonnette.

.
; •

AVIS ET COMMUNICATIONS

SS août.. 1

Syndloats de la chaussure, de la ohapellsrla, des
fleura, de la ganterie et tissu, à 3 heures syndloat
des Instruments de'priolslori, & 8 le "1/2 soir, à la
Bourse du Travail.

Chambre syndicale ouvrlira.de» coiffeurs de Pa
ris. — Réunion'dimanche 28 'août, à 9; heures et de
mie du matin, salle des conférences', Bourse du'Tra.
vail. 3, rue du Chateau-d'Eatt. Ordre du jour : Se
maine anglaise. -

BOURSE DE PARIS
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RENSEIGNEMENTS'COMMERCIAUX

MAROHÊ DELA VILLETTE

B(BQt3 iMtllVMMéi
VflCbCS
Taureaux' »••• <m .Veau
Moutons ••••••*#•Porcs . • •
*,Bi

. . • - • .

'

is1 Entr. direct
auiab^jt.

la Vit taug
851

y
: 668.

133,)
t.trt.
0.1561
1.658

132

984
3.593

387

76

353
1.433

643

BQBUtS
Vaches
Tauteau<r•••• »•
MOUtÔÛS
Fores

i»q-
3 56
'â 56
S 25
4 40
4 80

Viande nette
2«'q. 3*q.JEuïenu'
3 26
3 16
2 96
3 80
4 10
5 16

2 94
3 82.
2 74
3 40
3 50
4 92

?40àï 70
2 04 S 64
2 45 " 3 32
3,90 4 54
3 00 ' 5 20
4 74 5 44;

£iU«SL
poids vif
1 20à2-22
t 02 S 18
1 33 1 99.
1 95 8 72
1 44 2>50
3 32 3 81

IMPERMEABLE,ÏHCOHBIfSriSLE.

__ _ .

DUR comme l'acier, na faisant pas da poussière*

juo jrw*w âM*ui», m , Place Levis, 7, Paris (17#). Envoi noticeQfurdemande affranchie.
/ DEMANDBREPRÉSENTANTS FRANGEETCOLONIESFRANÇAISESBONNESRÉFÉRENCESEXIGÉES

C" G" TRANSATLANTIQUE

' 6,'RUE AUBER—! PARIS »Services régulffirs sur New-York,la Nouvelle-
Orléans, Cuba, la Mexique, les Antilles, les
Gttyanes, le Venezuela, ; la Colombie, : Colon,
Panama, Haïti, l'Algérie, la Tunisie.

•LE MAROC PAR BORDEAUX
Trois départs mensuels pour Casablanca.

HU.led.OUVE
PURE 21. Hue de* Ta^^urs.-21, TnaU.

Il II I - '

Sp. ml-cult silicate, ménagïa.,25% ,huila
5 postaux 50 V fo 105 fr.;,3 ftost.,69 ®r.;:
1 post

-
25 - fr. ' m'-pèste' 'd'avance.^

MOSSB, 137, rue de'. Rome, Marseille.
Huila d'9llve vierge, exguise, 45 fr.. bid. 10 litres f".

APRÈSet ENTREles REPAS

PASTILLES

r La SOCIÉTÉ PARISIENNE deVEEEËRIES:
112, ISouletsard Anznste-JUanqal,Paria

i ? Expédie immédiatementFLACONS
! pour Pharmacie, Parfiimerie, etc.

HYGIENE
de

laBOUCHEet
d« 1

^Boîtesjdej0|£0^1^^

HERNIE
Maintenuepar l'appareildu spôoiallste M. Glabrr.
la hernie diminue de volume et disparait-Cabinet
de 8 à 11 et de 2 â 8 (dim. et fêtes, de-8 â 11),
Boul' Sébastopol.63.au l".Faris.Brochurefranco.

Marchâ ferme; vente facile ; la marchandise est
peu abondante et la demande est bonne ; le gros bâ
tai! de bonne qualité accuse une avance de 0,06 a
0.10 ',- les veaux indiquent une plus-value partielle
4e 0,04 à 0,10'et on enregistre une hausse de 0,10
sur les moutons et de 0,04 h 0,06 sur les porcs.

On cote au demi-kilo net : ; :

Bœufs. — Animaux de l"» choix. 1,64 à 1,94 s tt-
moustns, l;62 à-lf77; ^l)lanes

l
1,57 & 1,7T t grls, l,4ï

Ji -1,77 ; Manceaux.1,69. à 1,70 t qualité ordinaire- en
Manceaux anglaisés,-1,-68- à 1,78 - "Normands, 1^54-â
1,74 ; Charolals et Nivernais, 1,60 à 1,80 j Cliolctais,
Nantais, Vendéens, 1,62 à 1,72 ; Sortes de. fournitu
res, 1,07 à. 1,22 ; Viande & saucissons, 1,00 & 1,10.

Vaohes. — Bonnes génisses, 1,04 à 1,87 ; Vaches,
d'&ge, 0.97 i. 1,27Petite viande de. toutes prove
nances, 0,95 & \,20.

Taureaux. — De choix, 1,24 à. 1.50 ; qualités entra-
deux, 1,22 & 1/47 ; Sortes de fournitures, o,97 à 1,17,

t Veaux. — De choix, Brie, 'Beauce, G&tinals, 1,82, &
2,22 ; Qualité ordinaire dlto. 1.77 à 2,07 ; Cliampe-j
nols, 1,75 & 1.85 ; Manceaux,1,27 à 1,72 ; Gournayeux
et Picards. 1.25 à 1,52. • ^ '

service et Midi, 1,25 à 1,30. :

Moutons.— 1" choix et, agneaux; 2,08 à 2,48 ; Nl«
vernais, Bourbonnais et Berrichons,.'1,94 a 9,20 ;
Brebis mértisses, 2,14 à 2,44 Albigeois et'î.lmousins;
1.B7 à 2,27 î Arlégcols, Agenais, Toulouse, l,90 ;à 2,14;
Haute-Loire, Sarthe, Vendée^l,84 à, 1,94.

,

VALEUR»

"''i» w—iii »iiiVfliTHWIHWBOTnBft.
tes ftailisseofinlsJAMET'iUFFEREAu9

las mieux organisés pour apprendre Sténo.
Comptabilité,etc.*Paris,06,Eue dfiRivoli.

Sage»»; Haney, Bonieaut,-Martalll9.—frof. gràiulh

î ttortiu.
i llbtrt..

Ouest-Etat. 4 %
ifrtq.oo3% 190S

Ut«i 4 % 1914
Tmiâa3%il0!
lirai» a%no;
hdd-Ckll» 190».
tiult-1190 4%
Knssle 1894 4 %
Rassit MU.i"l.
Kisie mm.

1901
touit31891-94
tuuit 1906 4%
tusit 1909 1%

— 1914 4 J4
Serbie 1902 5%.
Serbie 191S b%
Tire M.4% e.20
lrgeiU91l 4%
Brésil 1919 4%
Ckiu 1903 S .%
CUie 1908 4%
{Ul«4913fier.S
Espagne Eitér4%
JlKl 1905
Jtpsl 1907 i %
JipofiBou 5 %

Aotlpnt
luq.de rilgîrlt
Banque M fuis.
Cridit fttncitr,,.
Crédit IjtaiiU..
Crédit Bobllier..
CrUiti»M-l!JI!>
ton l Culu..
lit..........
Ij01.....'.i.»
Midi •««••••;*
SsrJ.
CjlâU-..

lemitrlesilirit.
Hjrd-Sni.....
OSQIîiûl.Ceufuuu....
SteJ1»........
Siez (Mflitlt)
[baat but»,
fu-illote Wjlril
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Midi, 1,84 & 1,90.|
Poros. — De l'Omest et Vendéens, 1,74 à 1,90

.uvergnata. ,
du

1,54

t >'

Cèntre, 1,74 i 1,82 ; Limousins e
à 1,74 ; Coches, 1,32 il 1,42-.

HALLES 0ENTRALE8 DEPAHIS
Beurres (le kilo). — Centrifuges,"Normandie, 6,60

à 7,00 ; Bretagne, 5,80 & 7,00 : Charente-Poitou,5.80,
à 7,20 ; Marchands Normandie, 5,00 à 6,60 ; Breta
gne, 4,80 à 6,50.

œufs (le mille); — Normandie extra, 280 & 300 fr.;>
choix, 250 à 270 fr.; Bretagne choix, 230 à 250- fr.;*
autres, 124 il 220 lr.; étrangers, 105 fr.

. > . ,Promage*. — camemberts Normandie,7S à 130 fr.yj
divers, 55100 fr.; Lisieux,boites, 90 a S30 .fr.; vrac^
82 à 220 fr.; Gournay, i6*à 53 fr.j Neufchâtal, 1,4*

tà 32. fr.» HoaU'Evêciue, 75 k S50 fr.
BOURSE DE COMMERCE DE PARIS

(Cote officielle des Courtiers assermentés)

,
Huile ds.lin, 320 francs. ..s, , , . .. ti

MARCHE DES POMMES DEMTERRE
Ronde Jautite (Loire-Inférieure), i"

; Early rose,
15 à 18 ; Salnt-Malo, 21. Le tout aux 100 kilos départ.

,
VINS

' On écrit de Bordeaux -. La température n'est.guère
favorable au vignoble, le miliiew s'implante «t
causé de sérieux ravages,'aussi souhaite-t-on que la
-période d'humidité cesseet ne"viennepas

,
compromet

tre par une écloslon de .maladies cryptogamiçues
la quantitéet la qualité. Les affaires se traitent tou
jours à des prix élevés, aussi la tendance est-eU^
très ferme.- On a payé pour des vins de consomma
tion courante de 950 £l 1.050 le tonneau nu.

Bézters, 23 Août. — Les derniers marchés de la ré
gion- ont été assez animés.. Propriétaires et négo-,
ciants ont & cœur de-se renseigner exactement sur
les prix de la future-récolte.

Les -vins de 1916 sont à peu pt£s tous vendus. Les
rares caves qui restent encore à vendre ont eu à,
Narbonne des offres de 88' à 92 fr. lihectolltre.

Le futur vin, celui de' 1917, le" vin sur souche; s'est
vendu au marché de Narbonne, de 80 ù. 85 fr. l'hec
tolitreet à celui de Béziers, de 80 à 88 fr. l'hectolitre.
,

Voici la cote officielle des vins communiquée par1

la Chambre de Commerce de Béziers ;' .Vins rouges, 8a à 95 fr. l'hectolitre ; vins rosés,
marchandise manque ; vins blancs, manquent ; al
cools, .manquent.

. . , ,
— " . — .in i i — i. ;Programpie des

^

spectacles

Frrno., rei.— (Sam., 7 h. 3/4, Joie f. peur, Britannic.)..
Opéra-Comique,'tel.— (Samedi, 8 h. 1/4, Le Roi d'ïs).
Odéon, roi. — (Samedi, 2 h., 8. h., Marie Tudor),,
Chfttetet, roi; — (Samedi, 8 h.. Dlck).
Palaie-Royal,8 h. 1/2.— Madame et son'ûllçui.
Th. de la soala, 8 h. 1/2. — Le Sursis.

,Th. Antoine, 8 h. 1/2..— Mi Bpurdln, profiteur, - i
Oymnase, 8 h '3/4. — Les Deux Vestales. -i :.
Edouard-VM, 8,h. 8/4. — La Folle Nutt. *
Variétés, 8 h. 1/4. f- Kit.
Renaissanoe, 8 h. 1/2..,— Lç Paradis, vaudevllK}.;j:\ J
Vaudeville, 8 h. 1/2. — La Revue

.
'

. -
:

Porte-Saint-Martin, 8 h. — Le .Chemlneau. ' î
Ambigu, 8 h.: — Le Maître de forges.

.
:

Oéiazet, 8 h. — Vu fil & la patte.
, *

gCrand Guignol, 8 h 30.— La Petite Maison d'Autenll.
Folles-Bergère, 8 h. 1/2 — La Gçande Revue.
Marigny, 8 h 1/5. — La Nouvelle Revue.
Empire, rel. — Demain, Les Nooes de Jeannette.
Olympia, 2 h. 1/2. 8 h. 1/2, — Attractions.
Alhambra, 8 h,. 1/2. — attractions variées
Concert Mayol, 8 h.1/2. — La Revue SensatlonneUe.-
Ambassadeurs, 8 h., 1/2. —, La Grande Revu«.
Pathé-Palaoe, 2 h. — Actualités.
Artistio (61,,rue de Douai). — 2 h. 1/2, S'h.'llS,
Aubert-Palaoe. .—. 2 h.

LA TEMI^ERATUBE
Hier. — Temps couvert et' lourd.
Thermomitre. — Midi, 24' ; 9 h., 22° ; minuit, 20°.
Bureau central météorologique. — La tempéra-1

tw» a monté dans toutes nos régions.
Aujourd'hui. — Soleil' : Lever, 5 h. 56 : coucher.

19 h. 49. —LUDO : Lever, 13 h. 12 ; coucher, 21.h. i>l.
Prévisions. — En France; des' pluies orageusessont

.probables avec température voisine de la normale.

meurtriers!

Méfiez-vousde l'eau des puits I Quand elle n'est pas pota>ble, faites-la bouillir. Minéralisez-la ensuite au moyen désliftikés
duDr

Giistin
qui procurent instantanément une eau minérale; alcaline,
lifhinée, légèrement gazeuseet pétillante,digestive, rafraîchis
sante et fort agréableà boire, surtout quand elle est mélan-

,
gée au vin. C'est l'eau de régime des bien portants commedes ttiala^es des reins, vessie,' foie, estomac et intestin.,

.50 (pics 0.23a'impôt)soit l ."SS laboite de 12panuetsî (Tu* pharmacies)

CAMIONS et REMORQUES
LIVRABLES IMMÉDIATEMENT.

S'adr. : MOREAU, 5, rue Meyerbeer, PARIS.

s. SYPHILIS AUGMENTE
Car te eoe seul est insuffisant

Non&idcomplétonspar notre traitementqui depuis
50 ans guéritdes çônératlonsde maiades.^C'«stuns}rarantië.)Consul.i.gratuiteapwômineaUOocteuTar'
spécialistes, ds 9 i9, nSoe dimanche et par lettre.-Gaida Sf<*>.
pbarmacleda.Kldl transparus£4, FaubourgSt-Jacquat

Caêrissez vos msas avec 1M
Eupeptases du D'Dupèyrouœ, 5. Square Messine,
Paris,3'301aboite,impôtcompris.LeD'Dupeyrouca
consulte gratuitement par correspondance el
envois gratis un questionnaire à remplir et ses
brochuresdocumentairescfO'30,prixdei'aSranchitV

MALADIES R
perfectionnées,rapiiles,cconomii
sûres.Venir ouécrireen coatiance.Di

ERMIQUEd» PARIS, 34, rue des Halles,^!

.
GARANTIE SOI

facture,S
A
«IS.

MouvVà Ancre
empierré RtiMstiua

ou MONTRE de POCHER 3,®-*.
Valeur réelle 35 fr. Prix exceptionnel

-FotitotatilspourDamos,lisnroset aiguilles lumineuses80 fr.

Franco contre mandat ou remboursement.
MTIifiiM Maison Française fon4ée en 1904
I1PISSSSAK

action
certl^to

>
par lesCachai» tfasSu/fams-Psii6 frxasortsr*.
oJscrit. DIAKOUJLnkvBO.GrandChemin d'Aix.Earseilla

SAvotf DE mmm :
Quaiçô sijpériLâtire garantie sans sijicate, pos
tal franco contre màirnat ou remJJoursemenx
10"Ri!., 29 fr.; 5 lyl., î5 (r. Ecr. avïnt fin aoûA
d. LANIER et Cie à. Salon (^ouches-du,-RliÔiue)J

ASTiSLESS;N9ll.lT.,FORAlNS,etc.Papét.Cai\
l
rpost.t, denr.Maroq.,Gout.Ras. Savanà
' Art«p*uim.Pierr-ferr.Access.Bijou-*1

Alum. Bronz. Comptoirs Réunis, 177, 1g Poissonnier

ILEIIIBBAEIE
EDÉmSOH rapide nar le

^

LES MASVSCIUTS NE SONT PAS RENDUS
' Le Gérant : E. Durand

Imprimerie du, Petit Journal (Volomarî imp.)
Vfivxlcaà sîir Uafblaes MarInow

PARIS LISÊ3D! 27 AOUT PARIS

de Saison-

/X I O
Kmma

de 3 CJ'
>
s O °/o sur tou^ les Obfe s déclassés.

Mi«wBg!Ha»»i«e^tjyea»iigawiMaMaBiM8pi»»i«Mwa^^




